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Disait una foil quo W Bec rot dVtrc en 
tonna lanté ct)nkutait à avoir lu tfto 
fnUcho, Ira pieds chauds ot les Intestins 
lllirt-s. <?i! inOilfclu cmitietit eût-Il véotl 
tlf nos jours, ot connu les marltos des 
Pilules d 'Ayor cotama aperitif, il 

aurait qprtaiueinont roconinianUcos, 
comtna tant ilo sos Buccossôurs distin
gues le font maintenant. 

I * célébra l>r. FaritHwnrtli. de Kor> 
wiili. C U I I n . , rrcoiiimmido les Pilules 
d'Ayer, comme u- mellteur ilos remèdes 
pour les "Fièvres In tenu [Montes." 

La Dr. 1. E. Fowler, «le Bridgeport, 
Conn., dit: "Los IMIules d'Âyet sont 
letuieH en uruiiil» eMime el universollo- être rinteHiscilCC. ttUtrOUP'nl 
ment lOUCCS |>ar tout le inonde ici et aux 

D R . E . J . E L D E R K I N , 
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Cidevnnt ccenpé par le Dr* Bonuiby* 
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environs. en fais faire usage tous les 
jours dans ma pratique" 

Le Dr. Mayhcw, de No w - Bedford, 
Mass., dit: "Ayant prescrit plusieurs 
milliers des IN fui en d'Aycr, dans in» 
pratique, je nuis, sans la'moindre hesi-
tation. din d'elles nue c'est lt> meilleur 
eulliarliipie en tisane." 

I/KKpcrl-riiimlttede l'fit at du KstSSr 
dlUSetts, le Dr. A . A . llayes, eertilie: 
"J'ai fait une unalvse iippmfniulie des 
Pilules d'Aycr. Kl les contiennent les 
princi|»es actifs t\r il roques bien con
nues, séparés de la matière Inerte, idée 
qui est, clilmlquoiuont parlant, de la 
plus grande importance pour leur uti
lité. Elle assure l'activité, la certitude 
et l'uniformité de l'effet* Les l'ilulcs 
d'Aycr ne contiennent ni substance mé
tallique ni minérale, mais seulement les 
vertus des remèdes Végétaux dans une 
habile combinaison." 

Ayer 's Pi l ls, 
l'ré|iarèrs ji.ir le Dr. J, i '. Aycr & Co., I.owetl, 
Un*»., Ktat* t'tiii. Vendoti pat IOUI U> il«r-
ctiiiriil» de MiiKcl iuB. 

M I N A R D ' S 

U N I M E N T 

K appeler-vous, cultivutcui-tt, qtiucti 
n'est pas il» travailler dur cl ferme 
i)llt vous l'tMirliiia, nmisile tta\ailler 
bien et à propos. Ln tune nhysiuuu 
n'est pas à tleilaigner, maïs ce n'est 
pns elle "|tii doit conduira : ce doit 

b* MIC 
cea N Y M plus possible 

Ainsi avant de commencer vos tra
vaux «le seniDilles, tracez*vous une 
little de (Oiulllite, un pio^iaintiie t i e 
CO t | i » * vous pouvez, taisoiinabb'iiifiit 
faite iltnanl ce temps précis et sui
vez ci; programme. Uappelez-vuuB eu 
temps opportun, lis deux choses sui 
viintes: "Qu i trop embrasse, mal 
t'tlit.t " et (|U6 de petites eatlM-s pto-
duiscut souvent de grands elfeta, 
e'esi àd i ie , qu'urdiimircineul votre 
succès OU votre insuccès, dépend do 
l'attention i|ur vous mettez à 110 pas 
négliger les petits deuils de l'ouvrage 
<)"(> vous faites. Une ligule nue 
vous oublie/, une pièce de leiTO *|tl<' 

vous seine/, un jour trop tôt ou un 
jour trop tard comprometteul quel* 
uiicfois toute une luoisson. C'est à 
vous à OXercer votre intelligente à 
tout voir, pour faire tout à propos et 
avec ordre. 

Je passais l'autre jour ptès d'un 
verger contenant environ une cen
taine de jeunes pomuiiers, Cea ar-
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OPTICIEN SCIENTIFIQUE. 
Poites-vous examiner les yeux ecieutifb 

qnêmotit, et ne soyex pas satisfait de voir 
avec une vue Imparfaite quand vous pou-
vex obtenir la vue parfaite eu faisant une 
visite au soussigné et el 
une paire de lunettes qui conviennent à vos 
yeux. Ou bra soigneusement le diagno
stic lie la dîplopie nu veux erocbes, dt 
riutigiuatisuie et des autres erreurs dt 
réfraction et on vous fournira des lunette-
pour y reiiit'tliet. 

S A M U E L C . H O O D , 

lilailllr île l'ilistitutoptiquc de llnstnll 
Xo .'Ml Hue Prlncipalo, Yarmouth. 

bres plantés depuis deux ou trois 
ans étaient déjà morts ou montants. 
A ce propos, j e no pus m'empêcher 
de faire en moi même les remarques 
suivantes qui pourront épargner do 
l'urgent ot des désagréments à quol« 
ques-uns de mes amis leseultivateurs: 

lo I.o propriétaire du verger en 
question avait mal choisi remplace
ment tie son \er»cr ; c'est en terrain 
dont le "1 est bas et froid. 

L'o M n fait la faute de ne pris en
richir ce sol «|s,is est très maigre de sa 
nature, c'est un terrain graveleux et 
sableux. Par une culture améliorante, 
il aurait dû V cultiver des pommes 
de terre, des ehoiix pendant deux ou 
trois ans avant de planter ses arbres. 

*to Loin «le cultiver RON jeune ver
ger il a planté- ses pomuiiers dans une 
vieille prairie qui polisse plus de 
mauvaises herbes (pie de foin. Cette 
prairie, ces herbes étoiillènt les jeunes 
pommiers qui ne peuvent trouver 
dans le so] une nourriture siitlisautc 

I.e propriétaire de ce verger a dé
pensé certain entent beaucoup d'ar
gent pour l'achat et la plantation 
do ces itominiers, cepondnut, il n'en 
retirera aucun profit ; c'est done de 
l'argent gaspille* Pourquoi .' parce 
que notre homme ne connaissait pas 
le moindre mot de la culture des ar-

i bres fruitiers ; parce qu'il s'imaginait 
(pie les arbres, une fois plantés, n'a
vaient plus qu'a pousser et à produire 
des fruits. Parée qu'il ignorait com
me plusieurs de ses confrères, que 

: tous les végétaux, les arbres fruitiers 
j comme les antres-, Mangent, puisent 
dans la terre la nourriture qu'il leur 

| faut ; si cette nourriture ne se trou
vent pas dans le sol, il arrive que 

| les arbres qu'on y plante périssent 
d e faim, tout comme tin animal quo 

l'on priverait de îmurrite-ie pendant 
vous procurant un temps assez long. 

Ce cultivateur a-t-il des imitateurs/ 
Certainement, j'oserais dire qu'il se 
perd annuellement des milliers de 
piastres en achat d'arbres fruitiers 
qui périssent ensuite par l'ignorance 
et bien souvent par la négligence de s , ' n 

i leurs propriétaires. 

.MU lit 

Yarmouth, X.-C. 

Quelle langue pourra jamais célé
brer dignement la sainteté* du prê
tre. I] est plus qu'un simple mortel, 
il est une émanât inu de là divinité 
même. Eli ell'et, quel est le législateur 
avec son codé civil, quel est b* con 
querant surcharge* de laurieis : quel 
est le roi avec toute sa splendeur el 
son autorité royales, vomparable à 

l'humble prêtre armelmnl le coupable 
aux prises avec le démon, et distijbu-
ant le pain do l'intelligence et de la 
science aux grands comme aux petits, 
aux savants cointneaux ignorants,aux 
riches comme aux pauvres f t> vous, 
puissant, monarques de la terre, 
abaisse/, v o s regards devant cet boni 
me, car c'est le législateur le plus 
judicieux, loconquerniil qui n rempor
té le plus de victoires, le roi !»• plus 
puissant et le plus paternel (pli ait 
jamais paru sur la teire ! De fui', 
pour trouver son égal il faut sVIevor 
de la terre et monter au ciel, et après 
nous être extasiés devant les héros 
qui sont inotts pour la défense de 
leur foi. après avoir passer en revue 
les nellts Chu-tirs des anges, après 

avoir comparer la puissance de la 
mère de |)ieu & celle du prêtre, en
core la pi.tte apparait-il comme un 
flambeau lumineux', planant au-des
sus des puissances célestes, éclairant 
le monde par EU science et ses vertus, 

Ce n'est que devant le tronc du 
tout puissant qu'il s'incline, car 
comme le dit St Laurent Justlllicn 
" \A- prêtre gravissant les degrés de 
l'autel est en autre ( ' lo i t. " St Au
gustin le déclare au dessus de toutes 
dignités,soit ceb-tes t.oit teri'estres,el 
nViit iuféiicur qu'A lhVu seul." ' 
l 'n auire sVerie : O prêtre du Sei
gneur, admire/. In sublimité des troncs 
les phls glorieux, et sache/, que vous 
êtes plus subliii'.e vous n'avez atl-

desausdo vous que Dicn seul votre 
créât eu r.'St licnis l 'A réopagistc ajou
te llifime: " purler du prêtre c'est 
éveiller l'idée d'un être divin et pur 
conséquent dit il eneure, sa dignité* 
n'est pas seulement nnoétique elle 
est divine. " Ln Sainte vierge peut 
bien intercéder, en faveur d'un pè-
clieui auprès de Mm lils, mais elle ne 
peut l'arracher au pouvoir du démon 
que par l'entiemiso du prêtre. 0 
ministres du Seigneur «pie votre mis 
sioi- est sublime, mais qu'elle est ter
rible ! Vous êtes les économes des 
trésors celestes, COUS êtes le reju^ium 
f>C\u;itoruMi vous êtes la 4 4 lumière et 
le sel de la terre, " vous êtes les gar 
des des portes du ciel. MeurCUX 
jeunes hommes qui embrassez la vie 
sacerdotale, vous êtes les ambassa
deurs de Dieu sur la terre, le bras 
droit du Tout Puissant. Priez donc 
pour cette jeunesse qui grandit aliu 
qu'imbue de ces principes [moraux 
(pii forment les cteurs grands et gé 
ué-reiix, un plus grand nombre cm 
brasse l'état ecclésiastique afin de 
combattre le combat du Seigneur. 

Ht vous parents chrétiens (pli vous 
êtes imposés de nombreux sacrifices 
al'm de donner a vos enfants la scien
ce nécessaire pour arriver à la prê
trise, réjouissez cous dans IcSeigncur, 
car déjà vous recueillez les fruits de 
vos travaux. 

P. P. A . 

LES rat1] S D'ORLEANS 

1-.' M . \ . i i .ni v. i • . m . .1. ln délivrance tie 

cotte ville par Jeanne d'Are 

L A ville d'Orléans ii célébré le 7 
du courant, le JG2c anniversaire de 
sa délivrance par Jeanne d 'Arc l>es 
fêles très brillantes ont été organisées 
à cet le occasion, et la présent e du pic 
skient de la lu-publique est venue 
ajouter encore à but éclat, l'es le 
matin une fanfare a annoncé, du haut 
de la tour de ville, le gloiicux autii 
veisaire et la cloche du betlioi a son
né de quart d'heure en quart d'heure 
jusqu'au soir. M. Camot est arrive* 
lltllis l'api. -, midi ; il M été re\U à la 
gare par h maire el le conseil muni
cipal :puis le collège ptésidenticl s'est 
dirigé vers la prefecture où ont en 
liell les réceptions ollieicllcs. Sur le 
passage du pufsidcnl les troupes for
maient la bide, et une foule d'etuni 
gers, venus de tous les points de la 
l'Yancr, emplissaient le* tues. Aptes 
les réceptions, .M. Carnet a visité plu 
ricttl'S établissements publics, (litre 
autres un orphelinat, «pli a été inaugu 

ré en sa présciice. 
DnilS la soirée à l'heure à laquelle 

Jeanne d'Aurc, le 7 mai I4ÎÎ9, est 
entrée dans Orbans, après avoir cm 
pot t*'- h* front des Toumellcs, un feu 
d'art ilice et une salve d'artillerie ont 
élé tirés M M remplacement de ce fort. 
Puis un collège militaire composé de 
toutes les troupes de la garnison et 
d'une cavalcade historique représen
tant l'entrée de Jeanne d'Are à Uilé 
ans, est entré on ville, à ta lueur des 
flambeaux, et a défile* devant b- pré
sident de la République. Il y a eu 
ensuit*! une grande cérémonie leli 
gictise à la cathédrale et la soirée s'est 
tetmtnée pur des illuminations géné
rales. 

S O C I E T E U O Y A I . I : 

La réunion de la Société Royale 
du Canada à Mont n'ai sera excep
tionnellement intéressante. Voici la 
liste «les travaux «pli set ont lus de
vant la sectien française : 

I. l 'n travail, intitulé : " A Van 
couver par b* Pacitiipie Canadien.' 
par M Louis bYéchcttc, 

I I . "Notes sur le Clouerai lïi-
chnrd Montgomery, cl sur l'Expédi 
lion de 1 V7-"•>,'* par M* l'auelier t 'e Si 
.Maurice, 

I I I . - Une comédie en prose, eu 

L'MON. M . LAURIER AUX C O M M U N E S , 

Dlucours du chel liberal devant la Cham
bre des Commuiii'H, lors du dobat 

•ur l'adresse 

M L A U I I I K K : las honorables dé
putés qui ont proposé la résolution 
nue vous avez en mains, monsieur 
I Orateur, auraient pu se dispenser 
île demander l'indulgence de la Chain-
ore, parce |u*ils n'eu avaient aucun 
besoin. I.'anient de la proposition, 
quoique jeune, a déployé tout l'art, et 
je p.iiuiais peut-être ajouter, tout 
l'aplomb d'un vieux routier, et c'est 
avec plaisir quej'oUVo à lui et à son 
collègue qui a appuyé l'adresse mes 
sincères féléeltntious sur la manière 
(loin ils ont accompli la tâche dont 
ils s'étaient chargés. Je dis la ma
nière avec intention, mais le langa
ge, IVIocution, les effusions patrioti
ques dont leurs discours sont émail-
lés sont de nature à plaire à la Ch.iin 

qui, de fait, en H été 
d e 

M l l i s f . i i l r . 

îitiiivnii-

•Siilis 1rs Hoia," 

tangua 
pnr .11. 

A D R O I T E E T A Q A U C U E 

J E A N N E D'ARC A H O U E N . 

L C K H o u v c n l r t i i lo 1 4 3 1 . 

J O H N H A R R I S , M . D. 

A R T H U R HORSFALL, 

(<Jr.,s et Dci.iil). 

P H . G, 

E- FONTAINE 
|Warchand à Commission 

I T NKIICKÎIANT KK 

•Vu ivlitvndiiwa S'crlien, 
TÀqiuurs H Tabac. 

St-Plerro Mlqnolon ram 

|P0RTLANO BOOT A N D SHOE S T O R E . 
-tMTAnUg EN 1«70-

H m e . T. A. Vincent, 
I « W « W BN GROS ET EN DETAIL DE 

l » l n . . - _ ™ " n K " ' " l < , n " l ' < ' » l > l u . ku prix-

| ï w 2 ? * ' • P 0 E T L A N D , N J » . 
f»îa5l!y'***Woa»S Mt rammimlu 1 . Mo 

Mly ' 

N O U V E L L E M E D E C I N ES, 

R E M È D E S P A T E N T É S , 

P A R F U M E R I E , 

L I V R E S D ' E C O L E , 

C A R T ICS G É O G R A P I U QTJ ES, 

C A R T E S M A R I N E S , 

P A P I E R À T A P I S S E R , 

P A P E T E R I E , 

L I V R E S DE T O U T E S SORTES, 

L U N E T T E S D E 11. L A W R E N C E , 

iL'c, ifco., *tc, iVc. 

Notrti tlc|HrU'liifiit ill's prc.cri|itioiia 
iihiu-niiu'ciititiiu-s i-ft wins Uiliractlon ilf 
Sir. Horafoll, gnulud tin colltgo do Pliai • 
m i. i,' illl Miissavllllïtctt ft ili; la Soeinti'. 
l>hiirin.M.>«'litii|lii' ill- lu Xi.iut'lli' I'A'USSI-, IJIIJ 

n lfî mm d'export*iic« iluiiH cuttp ligne 
dMfltatroa, ayant .'-t.S commi* iM.ur II-Î. 
proaorlptfona.daiii la jfimio 1'. Mi-tt-alf A 
Co., Tremimt St.. Ilostoll, lapins iinjs.r-
tant* phatmacta da cott* ville 

l.r.s onlrt-s l'iivtiyi's |iar la pn.tr r.'.rt'vnnit 
uni: |>:,on].:• et aolgnoiiao attention. 

H A R R I S & R O R S F A L L , 
17 ly Ryarson'sBlock, Yarmouth, N. S. 

E . B . C A N N , 

Marchand - Tailleur. 

—NEGOCIANT 1)K— 

HARDES FAITES 
C h a p e a u x et Casques . 

B U R R E L L - J Q H N S O N 

IRON CO. LIMITED. 

M K O A N I C I I O N S K T F O U K -

D E U R S D E F E U . 

— M A M I A l T I I t l K l t S D K — 

E N G I N S A V A P E Ù K , 

P O M P E S A V A l ' K U ! . 

P O M P E S A I N C E N D I E 

a vapeur. 

R E M O R Q U E U R S , 

STEAiM KKS à fret et à passagers 

Poêles, Ouvrages en fonte pour vaisseaux, 
Machineries ponr moallns, etc. 

liitatohi • 
svapeur [• 

pateutés 
rtatifs -

EST Moullus à icio 
par Lane et engins 
une spécialité. 

Kerivex pour savoir les prix. 
Voici la \ 

B U R R I L L - J O H N S T O N IRON C O M P A N Y , \ Mvilé, c'est 
Y A R M O U T H . N . E, 

:JU ly 

Cultivez I L S fraises, ne craignez 
' pas l'encombrement d'un marché 
| pour ce fruit délicieux. Autrefois 

l'on pouvait vendre n peine quelques 
t boites de fraises, maintenant l'on 
voit arriver dans toutes les grandoa I 
villes de longs convois de chemin \ 
de fer chargés do ce fruit t'\ bon, si 
salutaire, (pii fait h'S délices de tous, ! 
et qui devient de plus eu plus en de
mande chaque année. 

Ce besoin de consommation de 
fruits (pli est maintenant nue lié-

| ceSflité chez le peuple s'élend-il seule 
nient aux fraises? l'oint du lotit, 
il s'étend à tous les fruits en général. 

Ainsi donc cultivateurs, cultivez 
autant de fruits (pie vous pourrez et 
ne craigne/, aucunement pour un 
encombrement du marché. 

Rappelez-vous aussi qu'un arpent 
; de trrre cultivé en fraises peut vous 
rapporter des centaines do piastres. 

Le COIlBCll municipal de liotieti, 
dans sa dernière seance, a décidé de 
marquer par des inscription»comme-
morntîves les phases du martyre de 
Jeanne d'Arc. Ces Inscrij 

lit au nombre de quatre. 
Le première, gravée en lettres 

d'or sur une table de inarbre noir, 
doit être placée au haut de la rue 
Jeanne d 'Are , côté est, contre |e 
bâtiment en briques du couvent des 
l'tsulines. 

Kilo est. ainsi conçue : 
Ici était la tour du château de 

Philippe-Auguste, dite plus tard 
Tour île la Puccllc. .leanne d'Are 
y fut prisonnière du 2fi décembre 
1430 au 30 mai 1431, jour de sou 
supplice.—Placé par les soins de la 
municipalité ni 1801. 

J,a seconde inscription, de même 
aspect, sera placée à l'entrée ill) 
jardin do l'hôtel de ville faisant 
face à la rue de l'Hôpital, sur le 
pilier le plus rapproché 
Saint* bien. Kn voici la 

Ici, au cimetière tic Saint Ouen, 

un acte, intitulé 
par M. P. I.e.m.v. 

I V . Les ptôgtès de II 
Française écrite au Canada 
A . fftisignnn. 

V.—"Coup d'n-îl sur notre litté 
rat tire nationale (Canadienne Fran
çaise), par M . N . I.egeudle. 

V I . — 1 1 Ktudc historique: tCos.trois 
Héroïnes.—Madame de l 'hnmplnin, 
madame de In Tour, .Mlle de Vorcho-
ves," par .M. .1. .M. LemoîiiP. 

V i l . _ * . ( _ ; , „ . visite & Ahbotsford, 
au ehâteau de Walter Scott en Eeoa-
se," par .M. .1. .M. I.einoiiie. 

V111.—" I.o laboureur Cnnndien 
d'autrefois," par ie rév. T . Lalleur, ! 
présenté par M . Lu ignan. 

I X . — " I*e siege du Québec en I7fi9 
; d'après les pièces inédites,' par le 

rév. abbé ( 'asgrain. 
X . — 1 1 Les origines de l'imprimerie ! 

an Canada," par M. Philéns(Ingnon, 1  

par le rév. * ' a s g i atu. 

X I. " 1̂ '̂  merveilles de la créa
tion dans les petites ebo-.es.' par le 
rév. abbé Proven* lier, 

X H , _ " L o district de Trois lïi 
vières," par M. liollj. Sulle. 

X I I. *'Le treinbleilicilt de IciTO 
de IG03 dans la Kouvollo France 

ntions (Canada)/ ' par M. Alphonse Gngnon, 
présenté par I»' rév. abbé Casgrain. 

^Station en pleiuo ne-
lire qu'avec elle vieil-

Iront des millions et des millions 
I d'insectes nuisibles. C'est donc 
j prudent de -e préparer à les coin-
1 battre. A ce propos, je trouve dans 
I le Country Gentleman une recette 
! excellente, parait il, pour la plupart 

des insectes nuisibles qui s'attaquent 
V K N T K rcXttlK »S, l'< HSSt >N SEC, ] aux végétaux du jardin potager. 

U N N O U V E A U M A R C H E 

l.e Chtonieh de Kentville dit (pu 
le foin de la prov'tiec de Québec s» 
vend à un prix très raisonnble m 
Cap llreton et en trè- grandes (puni 
tités. Le véridique lletahl qui com-1 
mente sur ce fait, dit que cela prouve : 
progrès dans le trafic iutorpwvincia] ; 
du ( 'amida. < I sagi s de la presse ( 

bleue! Kt le Chr»nfcle ajoute que si 
les gens du Cap llreton sont heureux 
de pouvoir se procurer du foin del 
Québec, les fermiers de cette der
nière province sont aussi très lieu j 
relix d'avoir trouvé- un marché au 

Cap-llreton* Pour avoir la vérité 
le l ' é g l i s e I • u r ce point, il faudrait consulter b-s 

teneur: ! femiiers de Québec qui onl vendu ! 
leur foin m cette province. Nous 

Jeanne d'Arc, le jeudi, L»l mai 1431, I * » » cependant avis que ces exporta • 
subit l'abjuration, prélude do son t i o l w W ï f o , » 1 1 0 1 , s " " l l M l h l" , . v ' ' s - . 
martyre.—Placé itar lea soins de la supposant même que ce marché 

lité en 1891. > i ; L staulc, quand pourrions-nous le 

Deux autres inscriptions sont des- comparer aux vastes marchés do la 
tinéesâ préciser l'endroit du siippH- riSpubltqtio américaine! C a v a sans 

lire, jamais. 

inunieip; 

cc. de Jeanni 
lire noir, à 
précédentes, 

Ce que 
province d 

T H O M A S G O R M A N , 
—MAItlHAMi ni: OltOCEItlÉS— 

S A L E , l ' I ' .MK, H U I L E D E 

POISSON ETC. 

27 E T 28 S O U T H W H A R F , 

S T - 1 S T . B . 
33 t>m 

Fournitures de toutes 
sortes, etc., etc. 

B A K E R ' S B L O C K , 

Y A R M O U T H , N . - E 

J O H N G. H A L L & GO 
64 C H A T H A M S T , 

B O S T O N , M A S S . 

MARCHANDS DE 

C O M M I S S I O N 

Lu voici, t:lli! est bien, simple ot peu 
conteuse : 

lîi'pilllilez une elmpilie île tén'-lii'll-
tine sur un ininot tloclinux éteinte, 
laisse/, quoique, jours pour que la 
chaux on tsoit imprégnée. 

Cette | .i. ] ..i r.11 i.-n ré|»in<liic n 
tempi sur les légume, ilu |sirtiif;cr 
éloigno 1A plupart îles insectes inul-
fiis:ints ; les puceron, pour les null's 

| et le« nnvets, In moucllO juiilie îles 
; concombres, les vers « choux, etc. 

P O I S S O N 

Bois do 

D'après de* ohifl'res (lignes de toi, 
il s'est récolté l'année dernière aux 
ElaU-Unts "^07,000 tonnes de rnisin 
de table, -J40,000 autres toniict ont 
été converties en vin et 04,000 en 
en raisin sec. La culturelle lu vigne 

: emploie plus de 200,000 [hommes et 
P A T A T E S j la capital investi clans cette exploita

it ion s'élève ù §150,000,01)0. 

construction, bois 

d'Arc. 1 .'une, en mur-
lettres d'or, comme lea 
sera njiposée à l'extré

mité ouest du pavillon aux légumes, 
| sur l'nlignemeut de lu rue de Crosne, 
et contiendra le texte suivant : 

I.C mercredi :lu mai 1431, sur cet-
• te plaCO, s'éleva ie liûelier de .li-uuiie 
! d 'Are . IA*S cendres de la glorieuse 
fuient jetées ù la Seine.- Pincé par 
les soiiis du lu municipalité en I S ' . I I . j justice. 

Les travaux récents île M M ! de 
] llcau-rcpairc et lloui|Uet, démolissant 
I la légende (l'âpre, laquollc l'empla-
i cement du bûcher do Jeanne d'Arc 
serait rocouvert nujonrdliui pur le 

I Théûtre rrniieuis, étulilisseut i|ue le 
j lieu précis du supplice de l'Iiéroine 
est un point, nu nord ouest ilu puvil-
Ion précité, mordant sur 11 chaussée 
pavée. 

On pincera donc dans in portion 
• lu trottoir qui recouvre en partie lu 
pince du Imehcr, une dalle en granit 
avec grandes lettres eu marbre noir, 
p .it n.' ces seuls mots et cette seule 
date : 

J E A N N E D ' A H C 

les t'ciniiers île lu vieille 
Québec demandent n'est 

pus un marché où les articles qu'ils y 
apportent ne leur rapport!) qu'un 
très maigre profit, ou point de profit : 
ils veulent (l'un inurché qui leur rap
portera plus que lu valeur inlrinso-
qiie île leurs proilnits. Ils veulent In 
valeur commerciale et ils veulent lu 

Uno i i i in do i icnaâc. 

c'est s'em-

- r o r r i-i VmtTK ne 

SEC E T S A L E , 

ooufs, e t t o u s l e s produits dos 
provincos. 

l.i - navire, qui non. verout consigné 

recevront une nrompte attention. : pi i , i i i | , l i ut 

I^i cavalorie russe contient, pu-
rnlt-il, 500,000 chevaux ; c'ect In 
plus nombreuse do l'univers, cepen
dant on compte en Russie, eu de
hors de l'armée, nu delà de 20,000-
000de chevaux. 

30 M A I 

11.'11 

A g i r pendant lu colère 
barquer pendant l'orage. 

* • * 
Les occasions no rendent pas un 

1 n n 11 m <• fragile, mais elles le font 
connaître tel qu'il est. 

N'entretenez |ms de entre bonheur 
un homme malheureux. 

m m • 
On dépense autant d'énergie iluns 

une heure île travail mental que duns 
quatre heures de travail physique. 

Ceux qui onl beaucoup d'argent 
ngissent souvent comme s'ils eu 
avaient peu ; niais ceux qui ont peu 
d'esprit agissent toujours comme s'ils 
on avaient beaucoup. 

Savoir soullrir sans se plaindra 
Savoir s'ennuyer sans le témoigner j La femme, c'est la plus belle, lu 
.Savoir s'amuser suits so disiper j plus douce, lu plus délicate des cré-
gavoir se morutier sans lu laisser ulurcs, sur le visage de laquelle Dieu 

paraître, est une grande science, mais ' so peint, les cicux sn reflètent, les 
une science bien rare. ' anges s'admirent ! 

île regrette loutefuis 
étendre le même éloge ù lu matière 
de hurs nleeivalions ou aux faits 
ou plutôt ce qui n été présenté el 
accepté colin les fuits pur l'autre 
côté île l.-i Chambre et ù l'arguiiicii 
Intkiii basée sur ces faits, ou pluinl 
ù ces longue, tirade, d'imagination 
Bubstituécs à l'nrguinenlation et 
aux faits. .le ne dis pas cela ihllls 
un esprit île «lénigienienl, bien nu 
contraire, J'estime que ces députés 
mit nu ginnd mérite, pour nvoir 
essayé irélinfauder une O|HIIMHI sur 
des matériaux aussi fragiles. .le 
demande au très honorahlo ministre 
d'atlwettn-, ce qu'il ilnii admettre, 
j'en suis sur, ail n'a perdu toute 
notion du vrai, que ce ilocumeiit 
ditl'us désigné eiiiome le discours du 
trône ihuis l e cas attuel est un 

..ni I.F.TI i: i ni H in.ssi'i-iii 

Dans une circonstance antérieure, 
le très honili i lile luilli .lie a qllalilit-
10 discour, du trône ciiminc brillanl 
par ses oiiii-sions. |e croîs que 
s'il y a jamais eu un discours du 
trône brillant par s e s nnihtaiotis, c'est 
bien celui qui noua est préaonté 
aujourd'hui. Ce qui lu caractérise 
principalement, ce sonl les oiuissiom. 
•l'y cherche eu vain, par exemple, 
une allusion aux enlises de la ilis 
solution (111 del niei p.-irlemeiii. Jus 
qu'ici, nous n'avons eu aucune expli 
cat it m île I.' paît d'un luinistru res 
ponsalile îles laisiiiis qui ..ot lié. 
terminé lu dissolution du |NirieuMint, 
et nousavions lieu, nntundlement, 
île nous attendre que dans les cir
constances présentes, an moins, cotte 
lacune sciait remplie, et qu'un nous 
ferail p:oi de quelques-unes îles 
raisons qui ont élé- présentée, à Son 
ISxcellence ciiinme excuses pour dis 
souille le dernier |mrleuicnt. Jode-

luauile à la ('halnlirc si le fait île 
laisser le pays dans l'ignoranco des 
raisons de la dissolution du pnrlc-
iiieut n'est pas une infrudion à lu 
loi constitiitionnellc, .l'y chorche 
l'-galelneut en \nili une .-illusion au 
rappel île l'acto du cens t'-lei toinl, 
doul l'inutilité a été clairement dé
montrée, du nioiociit qu'il est établi 
qu'une élection peut avoir lieu suns 
une revision annuelle, .l 'y cherche 
encore eu vain une allusion ù nu 
urne Hibou nt ù la loi électorale, qui 
préviendrait le retour des atteintes 
portées à cette loi qui oui donné lieu 
n des scanil.ile.s iliiraut la dernière 
élection. 

.le n'y trouve pas un mot nom 
plus au sujet du transport des mal
les de ce pays en Klllnpc. Dllinnt 
les quatre dcrniôroa années, jusqu'au
jourd'hui, l«s mulles ont été truns 
portées ilu Canada eu Angleterre 
sur îles navires canadiens. Il y a 
ilcux ans. le ministre de. finance, 
nous n iléi-lnié que ce mode de truns 
port était suranné, et qu'il allait nous 
en pus mer un nu illeur un mode 
égal ù ce qui existai! de mieux alors 
—et h: résultat de ses oilbrts n été 
que le mode suranné* été abandonné, 
mais qu'il u'u été- remplacé* pur au
cun autre l.n chambre voudra t 
elle le croire .' L'honorable directeur-
général des postes expédie présonto-
nient en Angleterre les malles de ce 
paya si loyal, qui se distingue par 
ses sentiments do loyauté-, à travers 
les Ktals-l'nis roi le port New-York, 
.le déuoUOQ le directeur-général des 
jn>st:-s comme un truitre, musqué- ou 
non, j e no l'affirmerai pas, car j e nu 
suis pus usse/. édifié sur les principes 
lie loyauté tels que les interprète le 
parti conservateur pour faire une 
pareille affirmation ; mais dans mon 
humble opinion et d'après les idées 
exprimées par les honorables minis
tres eux-mêmes, le directeur-général 

des postes est llléjt mil le qucjc dénonce 
nu mépris des hommes loyuux et 
francs qui l'entourent. 

Toutefois, ù titre de compensation 
on nous promet des lois—|niurquoi ? 
Pour le transfert de ln juridiction 
appartenant jusqu'ici a la cour de 
vire-Amirauté à quelque autre tri
bunal ; ] - M In codification des lois 
criminelles, pour légiférer un sujet des 
droits maritimes sur nos cotes, les 
territoires du Nord-Ouest, la cour 
de ri'.chiquier et les marques de 
coinnicrc1-. K l bien ! à l'exception 
du bill concernant les territoires du 
Nord-Ouest, qui est de fait un projet 
très important, tons les autres pro
jets sont des osseinentH très secs ; 

et il serait presque inutile nu très 
honorable premier ministre, comme 

11 a été inutile aux honorables dépu
tés qui ont proposé- et appuyé ï'n-
drosBO, de revêtir de chair, de ten
dons et de veines, des ossements de 
ce genre, et do leur communiquer 
un soufllu do vie 

L A DEGRtNGOLADB roiiY 

.Mais les honorables députés sont 
promptcinenl sortis du cadro du dis 
cours, comme l'a d i t l'un deux, pour 
exalter lo triompha ot ln gloriole du 
parti conservateur. Au commence
ment du dé-bat, jn in'attendnis ù des 
vantardises de ce genre, mais j e 
n'aurais jamais cru quo l'honorable 
député de Saint-Juan ( M . Hnien) au
rait lo courage da su vanter du ninin-

(La ito'lc il ta i/cimVme jwje.) 

Cinquante mille ouvriers sont en 
grive en Belgique. 

< Mi estime ù $170,000 les dette» 
du prince héritier d'Angleterre. 

Il parait qu'il y a Suint CI urlis, 
pie-, Montréal, un Canadien âgé- do 
110 uns, du nom de V. X , Oauthii r. 

Olndstono étant malude, tl llnr-
coiut et Morley étant absents, c'eit 
M. Trevelynn qui dirige l'-q p .sitii n 
aux communes anglaise*. 

Léon X I I I a donné ordre de re
mettre ù plus lard In publication de 
sou encyclique sur le travail. 

Les membre, de lu famille im
périale de Ituatio rencontrant des 
nihilistes jusqu'au .Japon. 

Il est avéré, aujourd'hui, que 
l'assassin du Ixarwich, qui était au 
nombre des agents de police spé-cinle
nient clmrgi'-s de le protéger, est un 
nihiliste. t'p sont des assistants 
qui l'ont empêché de icnouvclb-r su 
tentative de tuer le Ixarwleli, qui 
:i été blessé ù lu tempe droite. 

Quatorxo député, actuels de la 
clinuibre des cominuiie. avaient été 
élus loi s de la confédératior.. Il y 
en avait eu 20 eu 1872. 

Ces quatorze députés sont : M M . 
lloiirussu, l'ovvell, llovv mull, Cuiiierou 
(Huron) Cartwright, Custigan, 
Danust, Kilgur, (îeoll'rion. I.angevin, 
Mi hoiialil (sir John) M. Ken. ie , 
MctJrmvy, Mills (ltolhwoll.) 

Iicpuis qu'il est nommé- n - n i i i i a n 

dant eu chef des troupes en lllalidi-, 
Ioui Wolsely esi devenu pintian 
du hotMrultf et il dit qu'au point de 
vue militaire, la Urando lïrclngiio 
n 'a rien à craindre d'accorder le 
hwttt mie n rillnllile. 

Durant le mois d'avril, les dépôts 
aux banques d'épargne, du gouver* 
ncmenl ont été de 9251,310 et les 
Boulines retirées se sont élevées ù 
81331,706. 

l e Tinta île Londres dit, au su 
jet de l'cnfanl ù laquelle la duchesse 
du l-'ife vient de donner le jour, que 
cette princesse pourrai! bien devenir 
reine d'Angleterre. Le Tima ou 
l.lie que le duc de l-'ife n'éllllit pus 
de snug royal, ses enfanta li'auronl 
pas le titre d'Altesse, bien que leur 
mère soit la petite tille de la Heine. 

Samedi, ou examinait dans une 
cour de justice de l'rov idelice ( llle-de 
Island,) un témoin qui pié-vint l'avo
cat qu'il avait une maladie de ClPUf 
et qu'on devait lui éviter les fortes 
émotions, L'avocal ne lint nucuu 
compte de cet avis e l , au law! d'un 
instant, le témoin mourut pendant 
qu'il . - I ni t encore SUr la sellette. 

1*11 procetl apostolique se polllsllit 
actuellement devant -Mgr l-'ubre, au 
palais archiépiscopal, relativement à 
la gué-tison miraculeuse du l-'rère 
Nétheine, des écoles chrétiennes de 
Mnisonuniivi', par l'intercession du 
bienheureux .1. II. de [«Sal le , fon
dateur de l'ordre dont il est membre. 
Le premier témoin entendu n été le 
sujet de lu guérison lui inclue. 

I leiix élèves du séiiiinuirc de théolo
gie géliérlllelle l'église Kpisi npnlicnIn
de Neuw-York ont abjuré le protes
tantisme. Ce sont Messieurs John 
It. Warner do Allcntown, l'a., et lt. 
M. Ludlow, de Kt-Louis. Il est 
probable qu'ils se feront prêtres el 
I-I,I leiont dans l'ordro des Pnulistcs. 

A la messe pontificale de lu basili
que de Québec, men redi de la se-
mnliie dernière, Son Eminence la 
cardinal Tusohcreau a porté- les 
ornaments donnés au diocèse par 
le roi I/mis X I V , ainsi que le rocliot 
de fou Mgr Livnl et il s'est servi 
ntissi du calico (lu premier évfquu 
de Québec. 

La translation des restes de trois 
Jésuites des voûtes du ciinetière liol-
mont nu monastère des Insulines à 
Québec n eu lieu mardi do lu semaine 
dernière, avec nue grande solennité. 
Kn tète de la procession marchaient 
les enfants dos diverses iustitutions 

tholiques ; venaient après eux quel
ques delegations de professions sa
vantes, suivies des restes des trois 
Pires Jésuites portés pur les Indiens 
Humus. Lo deuil était conduit par 
les Jésuites. Ils étaient suivis par 
un corps de Montugnnis, nu milieu 
(lesquels travailla le l'ère Do Quen, 
le découvreur du lac St Jeun. 

Venaient à la suite Son Honneur 
la lieutenant-gouverneur Angers, 
accompagné des bons. M M . Oarnenu 
et Ross. Le maire suppléant Kc-
roack et les membres du conseil de 
ville suivaient. 

La pioccssion se terminait par lu 
Société St Jenn-Huptiste et le public. 
Les musiques d.i la Imtteiic lt et du 
Séminaire étaient dans les rangs de 
la procession. 

Les restes ont été transportés à 
la chape l l e < les-I éslli tes su r l'Esplana
de, où Mgr Fnbre à chaulé un Libera. 
La procession s'est ensuito rendue à 
la llasiliqua où un sermon a été 
prêché par Mgr Paquet, recteur de 
l'Université Laval. Un deuxième 
Libera n été chanté pur Mgr Fubrc. 

I I y nvnit huit évëqucs présents. 
Les restes ont été ensuito trans

portés à la chapelle d u monastère des 
' . 'rsuline.-, la musique de In batterie 
I ! jouant la marcha des morts. L à 
lo d e r n i e r libera a été chanté pu-.' 
M g r Duhamel, avec un clu-.ur de 
religieuse, place duns une partie 
Voisine de la chapelle. 

I,'ell'et n été magnifique. 
Lea restes ont été ensuite d.'-pu-és 

na-destoua du sanctuaire. 
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OUSOXTl.ES TJtA/TRBSl 

Lors «lu la dernière catupngnc et 

encore nujounVhùi, les Bcriboa qui 

sont supportas pom supportera l«ur 

tour la politique nationale ont neeti 

BMS «le. traîtres toils ceux i |UÎ ont pris 

tait et cause pour le parti «lu libre* 

échange. Ils h*» mit exposé.-, comme 

<i''l'.y.iii\ à la couronne ai niai • ; ils 

ont crié par toutes les cites rt ville**, 

villages ci paroisses ilu pays, quo les 

libéraux voulaient monter au puu 

\<>ir pour passer les provinces tie lu 

confédération canadienne A la Rtipu 

blique voitine. Les journaux eon 

servatcurs, inspiras aux sources fedé-

raleset ailleurs, ont accusé un cer

tain groupe île libéraux—qui flgurai* 

eut autrefois dans les rangs «lo leur 

parti—île connivence avec les répu

blicains en vue «le cinieuter un»' uni-

on jHilititpie un commerciale entre 

les tleux pays. Le Herald de Hali

fax parle encore (les traîtres ipiaml 

il parle de celte classe paiticulière 

(b* libéraux. Cette conduite des par

tisans les plus («invaincus ou les mi 

eux rémunéré* de la droite, est d'au

tant plus indigne (pi'elle n'a jamais 

eu de raison detre. Mais t|iiaud un 

parti se sent crouler, il n** dédaigne 

pas les derniers moyens, s'il croit 

que ces moyens l'empêcheront dt» 

tomber dans le profond nbtnra de 

l'impopularité ; b'parti conservateur 

eu était rendu à ce point et il n'a pas 

délibéré.- - Précipiter les élections 

sur le peuple, reprocher leurs écarts 

p ilitiqucs aux libéraux, appeler traî

tres et déloyaux, perfides et jaloux, 

ceux auxquels l'ombre même d'un 

faux pas ne peut-être imputé sans 

qu'il no b- soit triplement nu parti 

conservateur, tels sont quelqlies-UIIS 

des moyens indignes qui ont assuré 

le triomphe du 0 mars. 

Le triornpbe du 5 mars 180] est 

un triomphe sans honneur et sans 

gloire, un triomphe plus humiliant, 

(pie la plus humiliante défaite ; c'est 

I" triomphe d'une minorité injuste 

sur la majorité des habitants du Ca

nada! Quel triomphe! Le triomphe 

des fausse* accusations ! .Mais sur

tout I - triomphe des impôts! 

Peudant la dernière campagne, les 

libéraux se sont défendus vaillam

ment et honnêtement. Le program

me qu'il ont proposé n'a pas été im

partialement discuté, mais il .s'impo

sera nécessairement à ia considéra 

tion publique pendant les quelques 

années ijui vont suivre. 

Faut espérer (pie la prochaine vic

toire -seta celle de la justice. 

province, qui, malgré l'Impiété qui 
déborde a conservé encore intacte la 
foi do ses pères, le jeune Eudes, sem
bla ne pas connaître les défauts de 
l'enfance. Lé Imn Dieu l'avait choi
si comme une Heur rare dont il ne 
voulut jamais permettre nu péché de 
ternir le blancheur. 1 lors il était 
déjà utaitre de son cœur et de son 
caractère; ses biographes en ont con
servé un exemple qui justifie par 
avance le surnom que lut ont donné 
ses contemporains : le bon Père Eu 
des. Un jour un do SOS camarades 
de collr:'i• le soullleta brutalement ; 
•lean lui présenta l'autre joue avec 
le plus grand calme et sans la inoin 
dre ostentation : Frappe: lui dit il, 
en se jetant a genoux comme pour 
demander pardon ét subir le châti
ment (pti lui était infligé pour une 
cause ignorée. 

A quatorze ans, il entrait au col 
IcgedcsJésuitesn ("aenet s'y distingu
ait 'par ses succès littéraires etsa dévo
tion à Marie. 11 s'était du reste 
voué à son service à cette époque 
par le vœu do virginité. < m voit on 
core dans la petite église de Ri In 
vierge de pierre devant laquelle il 
h arma, comme Ignace de Loyola élu 
valier de la Lenie du Ciel et que ses 
compatriotes conservent religieuse
ment. 

Enfant, ndolescont, homme, .lean 
Elides n'avait eu qu'une pensée, coin 
battre dans la milice sacrée ;et ce siè
cle si fertile en champions de la véri 
té ne l'a pas cité au dci hie-rjiang 
Itossuet lui-même, I cloquent et su 
hlime Jînssilct, l'aigle de M eaux a 
fait son éloge comme prédicateur 
dans celte phrase bien courte mais 
qui vaut toutes les louanges et tout 
l'encens des admirateurs qu'il dédai 
gnaît assez. ; C'est ainsi qui? nous de 
irions tous prêcher. 

Mais, après tout, ce ne fut pas un 
prédicateur comme Bossuet ou Kéne-
jon mais un apôtre tomme lîotirda-
loue qui ne craignait non plus que 
bit,de parler I*? Jangagede St-Puul ÛV 
vaut la cour et d*' rappeler au respect 
de I >icll et de lents sujets les (ois et 
les princes. Il fut le François Kégi 
du nord de la FrailCO et le Si Jure 

b'gieiix dont il est le ilci tir 

(A suivre) 

C O R R E S P O N D A N C E S 

L E C H E F L I B E R A L 

M. \t ridactenr, 

On a admiré, avec justice et à bon 
droit, votre courage durai i les der
nières élections l . i position que 
vous avez prise vis-à-vis le parti Jilié-
ml, était non seulement logique, mais 
j'oserais dire qu'elle était patriotique 
dans les circonstances, " Honni soit 
«pli mal y pense." L'avenir et un ave 
nir plus rapproché qu'on ne le croit 
en certait.s quartiers, viendra vous 
lonner raison, et récompenser votre 

travail, votre énergie ot votre loyau
té. 

Voyez ce qui se passe à l'heure ac
tuelle. Sir John A . Macdonald, ma 
Inde, brisé, s'en allant d'un pas hâtif 
à sa demeura dernière, nflUissé sous 

poids do l'âge et des soucis que lui 
causent les terribles révélations de 
.M. Tarte, sir.lohn ne .saurait tarder 

laisser la place eh unie à l'hono 
blo M . Laurier, qui est encore 

jeune, dans toute la vigueur de l'âge 
et de la maturité de son talent, et 
lotit le prestige prend chaque jour 
les pro]Mirtii,ns, qui nous font battre 

bicieur de joie , à nous les libéraux 
pti m? désirons rien tant (pie de voir 
•«•t homme là a la tête «les a fia ires 
lu pays. 

L'eutlioustas.no gagne tous les 
rangs. Il fait tomber le fanatisme 

eux là mêmes qu'un avait tou
jours trouvés aux avant-postes, lore-
pi'il s'agissait de fustiger quelqu'un 
un des nôtres portant un nom fran
çais. 

Parcourez les lignes suivantes à 
l'adresse du chef libéral, que nous 

ons dans le " Sentinel Review, de 
Woodstock, Ont., un journal (pli n'a 
jamais eudè tendresse excessive pour 

Au cours do ce débat initial, i ) a 
étonné ses adversaires et [>orté l'en-
thOUfiasmo de sou parti au j-lu haut 
degré. Tous ont compris qu'il venait 
du donner la note juste, celle o u i 
vibrerait durant toute la session, du
rant tout le parlement. C'était bien 
là le chef d'un vigoureux et allumé 
de combats, un chef encore jeune, 
plein d'ardeur, dont la cause est bel
le, dont l'étoile monte vite. L'espé
rance débordait de ses vibrantes pé
riodes. Vaincu de la veille, il déclare 
que cette défaite est l'inéluctable 
garantie d'une victoire prochaine. 
Tout dans ce discours : le ton, la 
forme, Vanimus, démontre la foi sin
cère, la conviction profonde «le l'ora
teur (pii ta pressent le maître île de
main, Kn écoutant le chef libéral, 
la droite1 ne pouvait nier ipi'elle avait 
devant elle un homme de l'avenir ; il 
lui a fallu s'accoutumer.à l'idée de Voir 
cet homme traverser la chambre pour 
prendre siège sur les batiqUOttCS du 
Trésor. 

Le sens vraiment uiétieulcux de .M 
Laurier sur le jMiint d'honneur, sa 
grande délicatesse, sa sensibilité re 
marquiihle ne le rendent pas iuipro 
pre à la politique (parfois si vulgaire), 
ne l'empêcheront pas d'y trouver dis 
succès. Il est doué d'un tact qui ne 
se démont jamais, d'une sagacité 
administrative admirablement servit 
pai l'amour du travail et une grandi 
facilité à se rendre maître dcsdétnlk 
les plus menus. 

Personnellement il est le plus alla 
ble îles hommes ; il se fuit aimer de 
prime saut tant il est aisément aj 
proohablc, courtois, condescendant 
pour tous, quels (pie soient le rang ou 
1 influence. El cet affabilité, tout 
spontanée, si naturelle, ilillcic des 
nrtifices et des pet its moyens employé, 
par 1er: mendiants de jiopulurilé, au 
tant tpie la source vive ressemble peu 
aux fontaines à jets d'eaux acidulé-

Sir John n'a qu'à ce bien tenir et à 
couver ses lauriers d im <eil vigilants, 
car le chef libéral lui est déjà un but 
rival dans la grande lutte dont le 
' 'prestige personnel'' est l'enjeu. 
Les libéraux ont raison d'être fiers 
de lent leader. Plus il se fera con
naître, plus il sera admiré et respecté 
îles adversaires tout autant que des 
amis. Son influence grandit dans le 
parlement et dans le pays. Il est un 
chef admirable et riiommededemain." 

C'est bien cela : '* un chef admira
ble et l'homme de demain. " quand 
des adversaires du nom canadiens* 
l'ratiçat.s font un éloge aussi grandiose 
pu? celui ipie nous venons de lite uu 

sujet dt? l'iioii. M . Laurier, ou ne 
saurait douter de la vérité des choses 
litesetl 'on Bent que l'impartialité la 

pills vraie a passé par là. 
Les Acadiens admirateurs,non seu

lement des principes larges et hu
manitaires du parti libéral niais du 
vaillant chef, qui a failli terrasser les 
phalanges serrée:, et compactes du 
torisine, vont nvois une belle occasion 
de se réjouir eu voyant combien cil 
uhniré et dignement apprécié1, celui 
pi'on appellera bientôt, espérons le 
pour le plus grand bien du pays: "le 
premier ministre d'Ottawa"— ! 

Encore un peu de patience et l'on 
verra bientôt sombrer sur la mer 
politique le vaisseau avarié et pourri, 
portant la fortune du parti conserva
teur : puis se sera le lever splehdldo 
d'une aurore nouvelle qu'applaudi 
tout tons les gens de coin, au patrio
tisme éclairé. 

Cns. A . Q A U V R K A V . 

N O M : E X P L I C A T I V K 

Il y a ijiii'lipti-.-t i:i •: nous avons conmerri 
uns colonne ,k- notre journal à lVttidc île 
l'Institut dos Kudlstos à propos de l'arrivés 
do ces derniers à 8to*Msrio ; nous trouvons 
auui diiti^ k'H fêta céU'-btves dernièrement 
ilani cette paroisse une occasion do tllrc un 
mot «lu leur fondateur, le Veu.-ruble Jean 
Rude*. 

Co missionnaire célèbre a échangé plu-
sieurs coircspondoncos avec Mgr de Laval-
Montmorency. aioro Avêquo du Caïuula et 
dont la béatification ost on en use avec celle 
tie son vénérable uini. Kiitiii I'm i îles on-
fonts du P. Eudes, le P. Léon Barbey d'Au-
roviUy.poète ntnui et ardent apôtre, entre-
tenait quelques relations avec le chantre 
d'Kvitngélinc et traduisait du vivant infime 
de I.*mgfellow Kl* chants les mieux ùmpi-
ré*. 

tfoui abrogerons forcément, il faudrait 
un volume pour éninuérer seulement loi 
ouvres du V, Jean Eudes : mois, ce «ne 
nom dirons suffira pour donner une bléc 
de la Sainteté •ininente du ce prêtre et de 
HOU iiifbieiU'c IUr 'c» trois hièc'es q i U vton-
lient de n'écouler. 

LE FONDATEUR DES 
EUDISTES 

• ' . • . : . ' u « o ; Çî3Aj:;?.H01 
Jean Kudes imquil u Hi près U Ar 

gentan en Bosso-Normandië le 11 
Novembre 1C0I. Son père, Isaac 
Kmleg, était cliirur^icn. Son épouse, 
Marthe Coibin, lui donna deux au
tres enfants encore: Francois Kuiles 
île Mé/.cray parfait critique et histo
rien impartial et un troisième éche 
vin gouverneur et juge de Caen. Un 
médaillou les représente fréquem
ment tous trois do prolil avec cette 
inscription : Pnrâicat—scribit—judi
cal— par allusion à leurs titrCH de 
prêtre d'historien et de juge ; trinité 
magnifique qui n grandement honoré 
l'église les lettre» et lo barreau. Nous 
croyons que lu ville d 'Argentan élè
ve une M a i n e ù leur mémoire sur 
l'une du ses places ut donne leur nom 
à uno rue. Elevé dans une famille 
profondément élu,•tienne, dans uno 

tout ce qui est français catholique, 
voici : 

Lo Cher Libéral 

" Nous donnons plus loin quelques 
extraits du grand discours de M . 
Laurier sur I*Adresse nous disons 

rond " car il l'est foncièrement. 
Çot homme n'a pas son égal comme 
orateur dans les Communes cana
diennes. Il approche plus près que 
tout autre de nos homme, d Etat de 
l'idéal oratoire. M. Mills et sir John 
Thompson peuvent attaquer plus pro. 
fondement les thèses constitutionnel
les, sir Richard Cnrtwriglil manie 
avec plus de souplesao les chiffres et 
leurs combinaisons, I'honorablo M. 
Foster contourne peut-être plus lieu-
reuseuieiit les angles d'un débat et sir 
John A . se tire si.lis doute plus agile
ment d'un pétrin ; mais tout cela 
n'euipéclie point M . Laurier île s'éle
ver au-dessus d'eux tout et d'etre 
l'orateur hors pair. 

Une grande distinction dans le 
physi.'jue ajoute encoie à ces qualités. 
De taille haute et droite comme une 
flèche, .M. Laurier a dans sou main
tien général un rare mélange de 
dignité et do simplicité. Ln ligure, 
qui est imposante et d'uni! beauté 
typique, inspire respect et continuée. 
Tout en lui décèle le gentilhomme, le 
classique et l'homme d'Etat qu'il est 
en réalité. Il est impossible d'avoir 
cette ligure et ce port et de n'être pas 
un homme supérieur. Quand il se 
lève, on sent que c'est un chef qui va 
parler, un maître auxquels les plus 
distingués d'entre les autres politi
ques accorderont instinctivement leur 
attention. I l a le geste facile, gra
cieux, naturel au parfait ; la voix, 
souore et vibrante, flatte l'oreille. 
L'anglais qu ' i l parle est probable
ment le meilleur qui soit parlé dans 
.notre |>arlcment—eu qui n'CBt pas 
une mince louange ù adresser à un 
Canadien-franeuisrelati veinent jeune. 
Et elle est très méritée. Tantôt un 
léger accent français, tantôt un gal
licisme presque imperceptible vien
dront an cours d'uno passe ardente 
teinter l'anglais de l'orateur, comme 
pour donner un piquant et un relief 
additionnels à l'ensemble du discours. 

Jamais M . Laurier n'a été plus en 
veine, mieux nrconné qu'A l'ouverture 
du premier débat de cclto session. I l 
n parlé avec le chnrmo et l'élégance 
d'élocution d'autrefois, maison y met
tant uno énergie et un feu inaccoutu
més, et qui, do l'aveu do In droite 
même n'ont pas seulement frisé la 
violence. Tout en restant immua
blement courtois et indulgent, M . 
Laurier peut coindamner et châtier 
plus effectivement quo n'importe qui. 

L'HON. M . LAURIER A U X C O M M U N E S , 

DlHcours du chel l iberal devant ln Chnm-
bro des Communes, lors da debat 

sur 1 n d r c B s u 

(Suite tir l,i frein ière puce) 

lien de In confiance du pays en l'ail-
minis) rat ion actuelle, connue l'a prou
vé- In dernière élection. 1 '̂ maintien 
de la confiance du pays dans la pré-
sente administration—où le trouvez-
vous? 

M. W I . I . I I O N . — I c i mente. 
.M. L .uiiiKit.—Certaine nt pas 

dan cette chambre. Lorsque cotte 
Chambra s'est réunie pour la dernière 
t'ois, les rangs ministériels étaient 
remplis non seulement de l'autre co
té, mais encore île ce côté ci de la 
chambre, de telle sotte qu'il ne nous 
restait qu'un petit, coin. Mais où 
sont maintenant les rangs serrés du 
parti ministériel. Où sont-ils? Abat
tus, décimés, écrasés simplement au 
contact de la volonté, de l'esprit et 
des sentiments du peuple. Kh bien! 
il m'a semblé, en entendant le chant 
du victoire de l'honorable auteur de 
l'adresse à la louange du triomphe 
du parti conservateur, qu'il devait se 
trouver dans la même position que le 
i"i Pyrrhus, lorsqu'on le félicitait 
d'une victoire remportée parses trou
pes sur les légions de Rome, ot qu'il 
pouvait dira connue lui : 1 1 Encore 
une pareille victoire et nous so mues 
perdus. " 

EFFORTS noun OAILIONNKII LK PEUI-MÎ 

IA*S honorables députés de la droi
te peuvent applaudir toute allusion 
au maintien de la confiance du peu 
pie dans la présente administration, 
mais chacun d'eux sait parfaitement 
bien que ces vantardises sont de 
vains mots, et rien do plus Kh ! 
niais pus un seul des partisans du 
gouvernement n'aurait eu le courage 
d'imposer la politique de son parti— 
cette masse indigeste de contradic
tions nuageuses, vagues, évosives, 
Aottantes et changeantes qui forme 
la politique du parti conservateur— 
devant le peuple, si lo peuple n'avait 
été, à l'avance, bâillonné, comme il 
l'a été, durant la dernière élection -
oui, bâillonné, garrotté et mis aux 
menottes par des lois iniques—bi'iil-
lonné, garrotté et menottes aux poi
gnets par des lois qui ont mutilé les 
limites de comtés, de manière à noyer 
l'opinion de» électeurs tie ces comtés, 
par des lois qui ont laissé au gouver
nement le soin d'imprimer les listes 
des volant», par des lois qui ont per
mis au gouvernement de nommer les 
officiers reviseurs de coslistcs,pardes 
lois qui ontjpcrmisnu gouvernement de 
nommer de ses partisans \VH plus 
éhontés à ces emplois, parties lois 
qui leur permettaient de pratiquer 
les fraudes les plus odieuses, en fa
veur du gouvernement do qui ils te
naient leur emploi. 

Les honorables députés nous pnr-
lent "lu renouvellement do confiance 
qi'e lo peuple n donné nu gouverne
ment. I j i eonfianct dont ils pillent 
ne su manifeste que chez les supports 
des projets iniques que jo viens do 
mentionner, avec lo concours d'antres 
modes indignis de corrompre les 
électeurs, des modes pires quo tout 
co qui s'est vu précédemment dan. lo 
pays, et c'est ccln qu'il appellent lo 

maintien do la confiance du peuple ; 
mais en réalité In peuple no leur a 
pas prolongé sa confiance. Si le très 
honorable premier ministre est sin
cère, lorsqu'il prétend avpir remporté 
les sulfrage» du peuple sux dernières 
élections, qu'il rappelle ses lois ini
ques—qu'il rappelle la loi île redistri 
but ion des comtéw (gerrymander ml), 
qu'il rappelle l'aoto du cens jiloctoajlV 
et après cela, qu'il dissolve lu parle- 1 

ment, et nous le rencontrerons, face 
à face devant le pays, sur un terrain 
à chances égales, et alors, je n'éliésile 
pas à dire, sa majorité actuelle sera 
balayée, et il ne lui en réitéra pas 
même osiez pour former une garde 
de caporal. 

l'OUIIQUO! L K l'.VHI.I-MI.XT A T II . ÉTÉ 

D I S S O U S 1 

Encore une fois, j e demande pour
quoi cette dissolution ? Lr pouvoir 
de dissoudre les' chambres doit s'exer
cer avec une sngo discrétion, et nu 
doit.être exercé que pour de bonnes 
raisons. La durée du parlement 
est fixée par la loi, et si le pouvoir 
de dissoudre le parlement est cer
tainement laissé- à la Couronne, il 
n'est pas laissé' à la fantaisie et au-
caprice de la Couronne, mais il doit 
être exercé sur l'avis tics ministres, 
et ces ministres sont responsables 
au peuple du pays. Les raisons 
données à .Son ExccilcUCO en la con
seillant de dissoudre le parlement, 
devraient être communiquées nu 
parlement sans dé-lai. Tel est l'es
prit de la constitution anglaise pour 
laquelle les bon.irables députés de 
In droite professent une si grande 
admiration, un dévouement sans 
boi ne ; mais ils n'hésitent jamais à 
la violer si, en la violant, ils obtien
nent un succès du parti. Mais j e 

demande hi de toutes les raisons qui 
ont été invoquées auprès du gouver
neur général pour I engager à dis
soudre le parlement, une seule à 
jamais été communiquée an parle 
ment ; avons-nous eu une seule rai
son tombée des lèvres d'un ministre 
île la Couronne I Jamais, jusqu'à co 
jour. Il est vrai que la presse mi
nistérielle un n fait certaines men
tions, l'ai- exemple, nu mois de 
février dernier, lu Gaîtfte île Mon
tréal, un des principaux organes de 
l'administration, publiait ta dépêche 
suivante, évidemment inspirée d'iit-
tawa : 

O T T A W A , il février.—Le -sixième 

parlement du Canada touche à sa 
tin. Agissant d'après l'avis do ses 
ministres responsables, il a plu à 
Son Excellence lo gouverneur géné
ral tie dissoudre la Chambra des 
Communes et d'émettre des brefs 
pour l'élection d'un nouveau parle
ment. Les nominations auront lieu 
jeudi, 2G février, la votatiou, jeudi, 
le ô mars. Les brefs, qui devront 
porter la date du I février, seront 
rappui tables le 25 avril. 

I'm présence de la déclaration 
précédente d'une si grande importan
ce, ou se demandera, naturellement, 
juelles sont les raisons qui ont en 
Xai;é le gouvernement à eu appeler 
au peuple à cette époque. Il est 
reconnu que le gouvernement du 
Canada a reçu, par l'intermédiaire 
lu gouvernement tic Sa Majesté, 
.-ertaines projs.sitions pour étendre 
son commerce avec les Etats-Unis. 
Les propositions ont été soumises à 
la considération du président, et le 
gouvernement canadien est d'nvisqiie 
si les négociations doivent aboutir à 
un traité qui doit être ratifié par le 
parlement du Canada, il est apportait 
«pie le gouvernement soit, mis en posi
tion de traiter avec un parlement 
nouveau, fraîchement élu,plutôt qu'a
vec un parlement moribond. 

Nous avons lieu de croire, quoi
que ces assertions nu soient pas en
tièrement vraies tpie les principaux 
traits de cette assertion sont vrais, 
et que lu conseil donné à Sou l'ex
cellence de dissoudre le parlement 
origine de ce quo lu gouvernement 
désirait obtenir le pouvoir dans le 
but d'obtenir le renouvellement du 
traité de réciprocité de 18D4: On 
nous a également communique ta 
correspondance échangée entre Son 
Excellence le gouverneur général et 
les autorités impériales, et nous y 
trouvons un document daw du 13 
décembre dernier, contenant ce qui 
suit : 

" H O T E L D U O O U V K R N E J I K X T , 

" O T T A W A , 13 décembre 1 8 0 0 . 

"Mn.oitn.—J'ai l'honuciirdo trans
mettre à votre Si-igneiuie, ce jour, 
une dépêche télégraphique cliifi'rée 
dont voici la substance. 

" A u sujet de ma dépêche télégra-
bique du IU de ce mois, lo gouverne
ment désira proposer une commis
sion réunie pour traiter sans res
trictions et préparer un traité conte 
liant les question» suivantes: 

" ( I . ) Renouvellement du traité de 
réciprocité de 1N.YI." 

I.i: M A N I I - ' K S T I : m: S U : J O H N 

Mais mémo nu cas où la raison in
voquée auprès do Son Excellence 
pour dissoudre le parlement alors 
existant fut celle-ci, nous voyons de 
suite qu'il y a en un changement de 
front, parce que. quelques jours après, 
l'honorable premier ministre publia 
un manifeste, au peuple du Canada, 
et dans eu manifeste vous trou
verez pas un seul mot d'allusion ù eu 
traité tie léciprocité. J'ai pardevers 
moi ce manifeste, el en voici In pre
mière partie : 

"Aux électeurs du Canada. 

"MiwsiKuits.—Les questions im
portantes qui préoccupent l'opinion 
publique ayant, dans l'opinion du 
ministère, atteint cette phase où il 
est désirable que le peuple ait l'occa
sion d'exprimer se» vues sur elles 
aux bureaux de votatiou, le gouver
neur général a été conseillé de mettre 
fin à l'cxister.uo du présent parle
ment et d'émettre des brefs convo
quant un nouveau parlement." 

Vous verrez, M . l'Orateur, en 
parcourant le manifeste, que, du 
comiiicm émeut à la fin, il n'y n pas 
uu mot nu sujet d'uno uonfére;jco 
ayant en vue d'obtenir un nouveau 
traité du réciprocité, quelque limité 
qu'il puisse être. Quelle raison u-t-
on donné à Son Excellence pour 
dissoudra le parlement ? On déclare 
que c'est dans le but du négocier un 
traité, et ccpantlnut, dans le mani
feste, il n'y n pas un mot concernnnt 
co traité, mais lu seule argumenta
tion quo l'honora I i!c prunier inilllstru 
s'est .appliquée a faire valoir était 
en faveur du la continuation do la 
politique nationale. l.-i raison de 
cela est claire et évidente. I l existe 
nu Canada deux closes principales. 
I l y a les cultivateurs d'un coté, et les 
manufacturiers do l'autre. L'hono

rable premier ministre me pardonne
ra la comparison de la cluiave souris 
qui, un jour, tomba parmi les oiseaux, 
et, lin autre jour, tomba parmi les 
rats. Aux oiseaux elle dit : "Voyez 
nies ailes, j e suis do votre race." 
Lorsque, le jour suivant, elle se 
trouva parmi les rats, elle leur 
dit : "Voyez mes griffes, jo suis de 
votre espèce.'1 Ainsi parle l'honora
ble premier ministre lorsqu'il se 
trouve parmi les cultivateurs : je 
V0UX comme les oiseaux prendre 
mon essor vers ht réciprocité—voici 
lu correspondance quo j 'ai olivette à 
ce sujet. Mais lorsqu'il est nu mi
lieu des manufacturiers, et parti 
entièrement parmi les monopoleurs, 
il dit : "Voyez tues grilles, j'appar 
tiens à votre race ; et comme vous, 
j 'a i le peuple du pays à grotlgcr." 

Il y avait un nuire argument dims 
le manifeste de l'honorable premier 
ministre. Dans cet argument, il 
faisait un appel nnx préjugés du 
peuple, et les pires des préjugés qu'il 
était possible d'invoquer contre une 
opposition. Le seul plaidoyer lo 
-eul argument qu'il employait con
sistait à diii ' que la politique de l'op
position était une politique déloyale, 
tpu devrait probablement le conduira 
à l'annexion, nt qu'elle était hostile 
à l'Angleterre. Loyauté ! Je me 
rappelle ici les paroles de Madame 

I Inland lorsqu'on la menait à l'échu-
fund. Mlle était de eaux qui avaient 
contribué à la révolution française, 
et elle toiuba victime des passions 
qu'elle avait soulevées, mais qu'elle 
ne pouvait pas contrôler. Quand 
elle fut conduite ù l'échafuud comme 
eu lu contraignait dosnlucr lu statue 
de In liberté, elle s'érriii : " O liberté! 
que de crimes sont commis en ton 
nom I" Au Cumula, mai» pouvons 
nous demander combien de crimes 
sont commis au nom de ta loyauté. 
Mais si la raison donnée à Sou Kx-
cellence pour dissoudre le parlement 
était ia raison donnée par la presse 
ministérielle, savoir : pour obtenir 
le pouvoir du peuple pour préparer 
un nouveau traité sur les bases du 
traité de 18154, ce n'était qu'uil 
prétexte el rien de plus. Ce n'était 
COItuiuetueiit pas une bonne raison. 

II nu s'est pas passé une minute 
depuis l'année istît», date de l'expi
ration du traité, où le gouvernement 
du pays n'eût tous les pouvoirs voulus 
pour négocier un pareil traité. Il 
n'y u jamais eu uu homme public, 
de l'un O U (le l'autre côté de cette 
chambre qui n'ait été préparé ù né
gocier un traité dans cet ordre de 
chose». Oui, une exception s'est 
rencontrée dans la personne de l'ex-
président du Conseil, M . Colby, 
qui vient de subir In peine de ses 
opinions auti patriotiques. 

C O N T R A D I C T I O N KT H Y P O C R I S I E D E S 

T O R I E S 

Mais, M . l'Orateur, il y a plus que 
cela. La polititpio nationale elle-
même ('-tait un moyen d'arriver à 
un but, ce but étant le ronoiivcllc-
iiieu du traiti'- de réciprocité. La 
résolution a été citée plus d'une fois 
dans cette chambre, mais ta mémoire 
des honorables députés de la droite 
est tellement ingrate et faussée (pu* 
je ino crois tenu .le répéter lo langage 
de l'honorable premier ministre lui-
même. La fameuse motion sur la
quelle l'appel au peuple a eu lieu, en 
1877, après avoir exposé co tpie fe
rait la politique nationale, e»* ter
minait comme suit : 

VQue cette chambre est d'avis (pie 
la prospérité du Canada exige l'adop
tion de la politique nul ionnlo, qui. . . ." 

Et ainsi de suite. Puis elle dé
clarait : 

"En évaluant comme nous de
vrions le faire dans la direction d'une 
réciprocité do tarif avec no» voisins, 
autant que les divers intérêts du Ca
nada l'exigent, nous tendrons con
sidérablement à procurer ati Canada, 
dans un temps donné, une réciprocité 
commerciale." 

Les honorables députés do la 
droite ont prétendu que cette politi
que avait été sanctionnée trois fois 
parla volonté du peuple, en 1878 
l*c>:! et ISS". Si tel est le cas, 
n'était-ce pas une simple moquerie, 
n'était-cu pas uno insulte à la Cou
ronne, que de demander le pouvoir 
de dissoudrb le parlement dan» co 
but, lorsque la politique du gouver
nement avait été approuvée à diver
ses reprises. Traité ? Ce n'était rien 
autre chose qu'un prétexte, M . 
l'Orateur. La véritable raison était 
(pie la politique de l'opposition ga
inait du terrain et te gouvoriiomont 

s'en effraya. La véritable raison, 
c'est que le sentiment de ce qu'il 
faut au pays, c'est le développement 
d'une liberté plus grande de com
merce, c'est lu préconisation de l'idée 
(pie, quelque satisfaisante qu'aurait 
pu être dans un temps, In réciproci
té illimitée, elle serait encore plus 
satisfaisante dans les temps actuels. 

( A suivre) 

T o r o n t o 
A We l l Known Lady Tells 

of Croat Benefit 

Derived From 

Hood's Sarsaparilla 
For Debility, Neuralgia and 

Catarrh 
" T O R O N T O , Dec. 2 8 , 1 8 9 0 . 

" C . I . H O O D & Co., Lowell, Mass. 
" G E N T L E M K N : For many years 1 have 

been suffering from catarrh, neuralgia 
and general debility. I failed to obtain 
any permanent relief from medical ad
vice, and my friends feared I would 
never find anything to cure me. A 
short time ago I was induced to try 
Hood's Sarsaparilla. At that time I 
was unable lo walk even a short dis
tance without feeling a 

Doatli-Liko Weakness 

overtake mc. And 1 had intense pains 
from neuralgia, in my head, back and 
limbs, which were very exhausting. 
Hut I am glad to say that soon after I 
began taking Hood's Sarsaparilla I saw 
that it was doing me good. I have 
now taken three bottles and am entirely 

Cured of Neuralgia. 

I am gaining in strength rapidly, and 
can lake a two-mile walk without feel
ing lircd. I do not sutler nearly so 
much from catarrh, and find that as my 
strength increases the catarrh decreases. 
I am indeed a changed woman, and 
shall always feel grateful to Hood's Sar
saparilla for what it has done for me 

It !s My W i s h 

that this my testimonial shall be pub 
fished in order that others suffering as I 
was may lc^rn how to be benefited. 

•• Yours ever gratefully, 
"Mus . M . E. M E R R I C K , 

" 3 6 Wilton Avenue, 
" Toronto, Canada. 

This is Only One 

Of many thousands of people who 
gladly testify to the excellence of and 
benefit obtained from Hood's Sarsapa
rilla. If you sufTcr from any disease or 
aficction caused by impure blood or low 
state of the system, you should cer
tainly take 

L E M E M O R I A L S I G O G N E 

—/'fivtitiijéline do la semaine der
nière nous donne un compte rendu 
(qui nous publions ailleurs) fort inté-
l'cssunl de lu bénédiction de la pierre 
angulaire du Collège St-'Annc, n Bto-
Mnrii,comté de Digby, quionteu lieu 
le 7 du courant, fétu de l'Ascension. 
Lo H . V. Blanche, supérieur du nou
vel établissement, y u fuit un élo
quent discours, que notre confrère 
publie en entier. Nous nous ferons 
le plaisir de le reproduire lu semaine 
prochaine. Nous reproduisons dans 
co numéro l'hymne à lu " Bannière 
de l 'Àcadic," composé pour lu cir
constance p a r un des membres de la 
Congrégation des Kudistes. 

La pose du lu prumièru pierre du 
nouveau collège, bel et impérissable 
monument que l'on veut élever à la 
mémoire du vénéré 1*. Sigogne, est 
d'un beu augure, non seulement 
pour le» Acadiens de la Nouvelle-
Ecosse, mais pour les Acadiens en 
général. 

Nous félicitons cordialement lo H . 
1'. Blanche et ses zélés collaborateurs 
du succès qu'ils ont obtenu jusqu'ici 
dan» la |Hiursuitc do leur entreprise 
et nous souhaitons que leurs louables 
efforts soient couronnés d'un succès. 
—Courrier des f~rovmces Maritimes. 

Tout lo mondo malt 

qu'à cotte saison do l'année In sang 
est rempli d'impuretés, l'accumula
tion do long moi» renfermés dans des 
nppai loin, m s mal vcntillés. On peut 
fuiro disparaître ces impuretés ot clin-
que signe de scrofule, snlt rlielim, ou 
autres maladies on prenant do lu sal 
separeillc de Hood, lu meilleur puri
ficateur do sang en existence. C'est 
lo seul remède qu'il est vrai do dira 
que "100 doses valent uno piastre." 

Yiets k Dennis, 
Vionaont do Eccoveir 

—UN— . * 
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A S S O E T I K E ï r T 

(IMPORTATEURS DIRECT,) 

E n G r o s et en Déta i l . 

o o d ' s 
Sarsaparilla 

Sold by druggists, Sl ;alxtor$S. Prepared 
only by 0. I. HOOD & CO., Lowell, Mass. 

IOO D o s e r ; One Dollar 

WEYMOUTH 

Tailoring Establishment 

G R A N D S M A R C H É S 

C H E Z 

E. P. GO M EAU 
T A I L L E U R . 

" MELTONS " 
do (liflurentca qualités, couleur* 

et nuances. 

N O U S A V O N S en main (pour 

homines et jeunes #;it.s) les 

millcurs T W K E D S , les D R A P S 

d'Italie de In meilleure fabrique, 

ninrcliamlisc* anglaises, jersiai

ses, écossaises, canadiennes, etc., 

que nuiis veinions à de très lion

nes conditions. 

V E N E Z V O I R P O U R 

V O U S M Ê M E . 

H a b i t s tai l lés s u r deman
de et à b a s p r i x . 

E. P. COMEAU, 
T a i l l e u r , 

W E Y M O U T H B R I D G E , N.-E. , 

tout ce (pie l'on peut désirer dans un 
établissement de prumièru classe. 

échantillons fournis sur demande. 

THOUSANDS 
Of bottle* of Drsrr.i'Ticriu: Imvo been loltl 
il-.iri ti.- (he ]..i -l few jTurt without anv mlvrr. 
lining whatever. It ctully overcome! Imllffea-
tlnn, .m,] I'i). 1 1 1 v r 1 . Y ( T I ; I i tin- wi.f"! n i - i i 
of Clironlo I K •;•< j.-i:t ; thl* quality ot curluR 
the I 1 I - - : M I - explain* lu I.up' and apri'tnllng 

-.!•• without ii:tv [ m; been brought prominently 
before the public. 

THE PAMPHLET 
(' 'ej'yri 1I1IV,1.1 

on nv>TEi-Tiamc give* 1 he remits or many yoara 
Nt Hit v un Diet and thn lUm-nnr*. of !>!•(.•.U.m. All 
IntereitiHl In them subjeeln. Chronic Uyn|>t i>\ki 
I 111.-el ill v. .tumid re.id tliH MttlO l-H-k; 11 ll 
wr»[i|n"l ii'i'Hit each twittlo of the remedy, or 
will bo i>r ] .i ly m n Hi. i trrf> to any adilret*. 

DYSPEPTICURE 
I* 10M by till DrURffUU— Sample .Size 3 5 CUM 
I.arce Bottle* $1 ,00 . Thow who cannot M t 
It r.i-ilv will rt-celvft n larpn bottle by mail, all 
MtiM'iue* prepnlcl.on P4M1Û $1.00 byrecfitcr. 
«1 letter or l'.O.Order to the maker, Clmrln 
K . Short, rhnrmacUt. HI. John, N. n. 

P. S.-nvum-rtrraic t* beln* dally tent with 
«nfi-iy M i l » , ivmolMt paru of Canada and tba 
United Htatea la a ipccUt mailing packa**. 

CHEVAUX ! 

rpOUTK peranmiu (It'uirant ao procurer 
X un Itoti cliuval do l'Ile, a un prix 
ruiaoïiahle, aauvcra du l'argent en cor-
mipoudant nvoc, 

T A P I S ! 

—DE— 

Marchandises Sèches 
l'our lu commerce du print,.,,,.,.,.. . 
l'automne ot attendent , J , 
ceux qui peuvent visiter y ™ * 
ut a ceux qui no peuvent venir ,, 
pouvons dire qui. des ordre, ngj ! T 
sont envovés narln m,.11 ' M T 

sont envoyés purin inalla sontnmA 

"•lii" dt 

Les marchandises ont ét,: ,„ 
K'r«,i;. 

à la satisfaction nbsolu 
put run.-,. 

nelleinent choisies par un menu», À 
In raison dons les meilloura m-, 1 • 
ot les prix apposés ont été 
bus. Nous nu croyons , „ s * 
iniiis offert un assortiment „ i u , 
yant. ' a l l r i 

VIETS & DENNIS 
Princes, block, . v,,,,,, ., .. '  - L ' U nioutli, \ . .p 

20o.n 
b. A . A R S K N A U L T , 

Wellington, P.E I . 

T A P I S ! 

De manière à 
faire place 

pour nos 

Nouvelles 

ImpoptationsMarehandiseS 

nous venderons 
pour un mois 
seulement au 
prix coûtant 
tout 

F ASSORTIMENT 

— D E — 

Marchandises 

qui nous reste 

en main. 

Aussi, 4000 rouleaux 

do papier à tapisser 

à bon marché, 

—ET— 

2,500 rouleaux de ta

pisserie dorée pour 

mur et plafond, de 

soixante différents 

patrons et couleurs 

que nous offrons à 

bas prix. 

Tenez les examiner. 

G. BURRILL & GO. 
W e y m o u t h B r i d g e . 

3 M a r s 1891. 

B I C Y C L E S . 

I E suis 11 préparer le aiatMd i»,ur U 
manufacture de plu.i.ut. "Hvjdc, 

du hi'ucté " que je veiHlrai à n .» Lu . , n i 

J'ai plutieUra "véliK-ilN-ite>" i-t "l.iej'clt."'-
à tfnuul. roue h vendra Ccnxqsi iléùreot 
aehaterdea "bicyclca" de iSrettTaiiaatat 
$40 ù $110 peuvent écrire |Hiur s'nuiin-r île 
lu ([milité île l'article et d e prix. 

Splutiitiiles nccnsiim en l'i.yitii, civilisa. 
pilles. Ecrives. 

ltcy]HH.'tuclisi'lncnt :'i M . I I - , 

P. !.. KOUimEÀU. 
tii)t'IiclMii st. , Eaal ll"-ti,ii,Miu 

— D E -

PRINTEMPS & D'ETE. 

ASSORTIMENT 
COMPLET 

— C H E Z — 

1RS. E. LOVIÏÏ 

MERCERIES. 
Chapeaux, Feutrés, Flours, Rubnm, 
Dentelles noires, Manches & Crème. 
Soies noires, velours noirsdan.s l « 
derniers gouts. Chapeaux punis 
sur commando. 

Aussi un assortiment complet 
d'etoflcs pour habillements dims KM 
dernières façons consistant eu : 

Merinos français. Cachemires, 
tfttfF'-s tfc coùleure, Gremuutt 
tien, toile* ternes et à carreaux, 
différente dessins et genres. 
Dentelles hiaficheè rt de couleur, 
Rideaux, Marchandise* i*. 
fantaisie. 

Une grande variété d'indiennes, 
C O T T O N S , etc. 

Mrs. E. Lovitt. 
Woymouth, 1 Mal lsno ait 

BOSTON MARINE 

INSURANCE COMPY. 
P A I D U P C A P I T A L : $ 1 , 0 0 0 , 0 0 0 . 

BANKERS : 
M o s . r s . B a r i n g Bros. Se Co., London. 

Losses Paid Promptly. 
Klslca tnlicn on Vessels. Cargoes mnl 

.'• • : life Bunk Fishing Vessels nod 
OutS ta. 

T n O N . 11. L O l t l ) , Secretary. 
H A N S O M 11. F U L L E K , l'ie.-i.lcnl 

Hepresclltcil by 

C H A R L E S B U R R I L L & CO.. Ace"" 

WEYMOUTH BRIDGE. 

NERVOUS DEBILITY 
A gontlémàii having been cured of Ner

vous I'ro.itration, .Seminal Weakness, 1 re-
mature Decoy, and all the evil cUccts »l 
early lodeocretlon and youthful f»liy. w 

anxious to make known to others w* 

» . SELF-CUKE, 
To those «lui wi«h, and » ill give dim t M " 
symptoms, (lie will send (free) by "'"S* 
mail, a co-pytof tin- receipt so lacwwn»! 
(licit In his cJise. Addruw, in cunliiu•»«• 
JAMKS W . P I S > K M : V , - I I ! Ccdai'-St., N \ -*l ! 

J. CHAMBERLAIN, 
ENTREPRENEUR DE POM-

P E $ F U N E B R E S 

1 6 1 W I T . I , S T R E E T , 

S T . J D ^ - A - I E T , 

L'nniniiuiicnKion par téléphone, M 1 " 1 ' 
ou In nuit, / 

ulcalt 

TO CONSUMPTIVES 
Tho uiulortiignril having IKCII rciUerol 

to health by kamplo nicaliii, after sullcrins 
tor several viwra with a aovoro lune J W 
tion, thutilr'caij .liBcaioConsumptlO";. 
is anxious to uunko known to his '""r 
aufTorera tho mAui. of cure. To Jlio»o »!i° 
dciro It, ha will chc«rfully »cinl ( l r « 
chargoja copy, of tho prtacription iixs'. 
which thoy wiMiut a «aro euro for COD 
sumpt ion , Otatarrh. Bronchi tu 
nuil all throat nilvl lime MaladicH. » • 
hopoa all aufrcrerii wllltry Ida Renicly, » 
it i» Invaluable. ( T I I O M doairing tlio | « -
acription, which twill cost theni notlunc, 
and may prove a'bleating, will pica";"' 
drcaa, R E V . Enù'ARU A . \Mi*>s. » 1 

liamabnrg, Kingaj'Comity.N'cw W k . p » 
I 
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tfOïïVEM.ES L O C A L E S 

Vullo iiulro preparation no rfpond 

, n , besoin» d'un V * ' * ™ 0 ûflBUWi, 

Winnie 

été 

la Salsepareille el'Ayor. 

Urislature provinciiilo n 
iLiek l'J'l" courant, «prêt uno 

J^ion de quarante jours. 

f>(iue année aeroit ln popularité 
• c SctoralCoriM d'Aycr. ltecoiii-

° j n l | , i 1 K , u r toutes lea ntlcethjiia des 

passions. ^ '_ 

Auiourd'I'U'. jour «lo lu Fête-Dieu, 
f lit i «Kux heures de I «pr i s nnili 

knriKWUoa «lu Saint-Sacrement à 
• Marie Kiinimelic prochain elle 
^ I j g à S a a l u i e r W i l e . 

11 v'/r . I / ' ' " ' ' . c-'pt. Louis Lel'.lane, 
(âiivoile. wniocli dernier du quai 

Sa h l'ointo-!«• l 'K^lîse, avec une 
„ r . . a i s o .H^' p l»? o h e» i l , 0 U 1 , 1 W 

K,;'. I ,„l , 5 l ' .videntnlc8. 

j 5 leatainc dernière les paroissiens 
,1e ilct.jjlri» » » ' | ' : is<é «pmtie jours 
• nrtt..vur les alentours de leur jolie 
Mist ils brique. On vu faire une 
Hâuniliiiuc cloture entre l'église el le 
..,311,1 cli ••"lia- 1 lion. M . I I . 
îtoliicliM" qui en a le contrat. 

JI. et Mine Max. C. Coiueau, et 
MIN' Maris Coincau, leur nièec, de la 
[t.iti'in de Situliiicrville, se «ont cm-
•j„]U.'s iiii'reicdi do la semaine (1er-
fitt |Kiur lia ton. Mme Contenu 
^nn.li'i un hôpital pour y.suhir uno 
Oj»ntioiicliiiiirgicale ù l'ieil. 

Aux iit.linatii.ns qui ont eu lieu à 
Jleniramcuoki il y n quolqucs jours, 
j l „ r Swecuy était accompagne! de 
\| l'util,'• A. Ouellet, lo dévoué e t 
ji'li'' «lté d'' 'a paroisse de Shédinc. 
I1..UX adresses- uneen français et l'an-
tncassfSÙS furent n cette! occasion 
lues il'' I» I'*' ' ' da* « : ' è v c s collège 
nu iv'ni'r.il'lc êvèqOM de .St-Jean «pli 
lesraccorda un grand congé. 

Un accident (pit aurait pu avoir 
îles suites sériettses est arrivé lu se
maine dernière, nu Rév. P i re Blanche. 
\r Itév. l'ère Éuelistfl se rendait en 
c.d.tii.1'1 à Saulniervillc ipland une 
t-rtaine partie (lu harnais se hriaa, ce 
uni lit détacher le cheval du travail 
elle Î W lllauche tomlin en arrière 
se iritypiul la tétn telleineut fort com 
Ir* ta lure .pi'il |« 'n l i t oiinuissnnce. 
Il « lit heureusement aucune lésion 
interne 

«Vu bien triste et pénible accident 
ot .irrite il y a linéiques semaines ù 
M.:1.j'n-. Tenu. M . Denis (ïnuilet, 
jeune Aeadien de Sic Marie, travail-
bit arec pltuieura autres sur le toit 
d'une maison, quand l'échafnud se 
rompit, cl lis hommes furent précipi
tes dune hauteur d'une trentaine de 
pois Le jeune Camlet eut lea deux 

I jimlics et un Irma fracturés mais pas 
oV lésions internes. On le transpor
tai IVipital et aux dernières non-

| «elles son état élnit rassurant. 
• 

\x temps était splemliile lundi, 
I jour de In fétu de la reine, et une 

fûule immense de toutes les partie? 
I du onité et inclue de Yarmouth et 
I d'.\iui..|H.lis était accourue à W e y 

r.oiith pour participer aux divers 
iniUM-liienU qu'on avait ce jour là. 
Tout s'est passe1 dans le calmedurnnt 
u journée, niais h* soir il y a au qtiel-
>af.4éa(ll«luiau depart du train. Com-
rati, «.'ordinaire c'est à la bi.i--M.ii 
(̂ uiliiut attribuer les qnerellei qui 
ODt ru lieu. 

• •• — 
Les tilles au teint pâle et blême et 

devenues vieilles avant l'âge devi-ai-
f-nt prendre les pilules roses du Dr 
Williams. Elles sont une vraie lié-
liôlietion |H.ur toutes celles qui souf
frent des maladies des femmes. Kl-

i reaforcissent le système, purifient 
k siiiu' et donnent des couleurs au 
visage, I-'u vente cher, tous les inar-
clianil., mi envoyées par la poste sur 
rJseptiou ,lu prix : 50 cts la Imite ou 
•r. Imites pi.tir 8- en •'adrnsasnt au 
l't William iiie.l. Co. Bruckville, « )nt. 

• 

l'n n-iiii-iU- spéciale pour l'indiges
tion ou la dyspepsie sous n'importe 
iju.lleforme, eat King's Dyspepsie 
Cuti', lu seule préparation, de ce gen
re sur le marché. Cuérison certaine 
ra argent retourné. Uno piastre le 
plaint, l'n échantillon sera cnvei-

à toute adresse sur réception d'un 
timbre de Sets, Seuls propriétaire, 
Kiugs'H Dys|M'psia Cnre Co., X . - » 
Glasgow, Nova Scotia. U'.'tf 

» , ... 
I A I . I O N K IIK Y A I I M O U T I I . — Q u a -

tre voyages par semaine n partir du 
ht juin, partant de Iloston chaque 
«Mali, Mardi, jeudi, et vendredi, à 

Fartant de Yarmouth 
«ajonc mardi, mercredi, vendredi 

« latiusli, «près l'arrivée du 
train. 

A partir du 0 juin le City of St-
H", partira de Yarmouth chaque 
I"" 1 " ' ' ! ' après l'arrivée du bateau 
• Boston n sept heures, pour les 
Pwt' de lu côte et de Halifax, uu 
lw du jeudi 

N O U V E L L E - E C O S S E 

Nouvolloado Tualiot Wedge. 

A u nombre des passagers à lH.nl  
du sleaincr Yarmouth, le 20'du cou 
rant, venant de iloston, était Mlle 
Virginie LcHlnnc, qui étuit venue 
pour assister aux funérailles du an 
mère, Mme Mandé LeDInnc, décédée 
lu IH, n l a g e d e M-uns . K | | u „ •„ 
eu que le temps de jeter un regard 
sur le visa».: de lu défunte avant 
qun Ic.ourtcgc funèbre vint puni, 
de ht maison. 

M . Louis Lttlllane, de Yarmouth, 
assistait aussi aux funérailles. 

La grippe vient de faire son ap
parition dans cette localité. Plu
sieurs en sont atteints ontr'autres 
A . O . Pothier, écr. 

Rlvlère-aïuc-Saunioxu.. 

La grippe est à l'icuvrc dans cette 
Presque 

P. 
A e'KTI'K QUESTION'. RafONDRZ 

'ur,|uoi en voyons nous (mit qui 
niil.lent préférer souffrir ot languir 
pr tuile de l'indigestion, constipn-
ti'*"> ''"iirilisseiiient, perte d'appétit, 
JPpirla, peau jaune, quand pour 
'•its nous leur vendons le Shiloh'a 
8J>tcm Vitaliaer, qui les guérira, 
J»u< le garantissons. Kn vente cher. 
« "liirrill A- Co. Weymouth et chez 
'«»« les pharmaciens 

I ' I H S O . V X K L — L ' h o n . M . I L Kohi 
* * » . M. C. L., et M . A . I I . Uo-

M. P. P., étuient en cette vil-
f.amli et mardi, et nous ont honoré 
•y visite, 

•'«us avions, miinli, l'honneur de 
J**"»» la visite de M . llénéiliot K o 
" c " n i | , des Concessions. 

Fowl, rédacteur du Digby Cou 
^nousn fait uno .-limaille visite 

M. Holicrt Saulnier, nntrefois do 
«Julnierville, mais aujourd'hui nmr-
«sjid à Woldford, comté do Kent , 
• • ' » . , est en visite chez 6cs parents 
, : 0 8 Clare, et .;tnit on ectto villo lun-

1>ÏKIT.I-HIK KT M \ i. \ m i: | ) U F O I E — 

•«t-ce que cela ne vnut pas 70cU do 
™'" ' ' "vrer de tout symptôme do 

p maladies désolantes t Si oui venez 
m» pharmacie et achetez uno hou-

£ "c;le Shiloh'a Vitnlizcr. Chaque 
«HUeilla porto une garantie impri-
^ , suivez les directions, et ai ça no 
er. ' ^ J * b i c n ' n o voua coû-

4 C» w ~ K N V E N T 0 C H C X C - " I " - " " 

^ c i ? „ r • e t c h e i t o u , » ' 1 

* " " « • ' ' /.iNinuat c u r c < BwH$,*te\ 

localité. Presque tout lo inonde est. 
ou a été malade. L'école h été fer-
ini'c pour une semaine, l'instituteur, 
M . Pierre Doucet, ayant été une des 
victimes. 

i^i mort M . Thomas Devenu arri
vée lo Itî du courant, a plongé toute 
lu paroisse dans le deuil. C'était un 
jeune bouline fort estimé. 

Les cultivateurs se hâtent d'ache
ver leurs semailles. Le printemps 
Cst en retard. 

Mort de Sir E d w a r d Konny 

.Sir Edward Kenny, père do M . 
Thus, E, Kenny, M . P., osl mort le 
lfi au soir à sa ré>ideiice à Halifax à 
l'âge de 91 nus. Sir Edward a pria 
durant sa vieu ne part active et pro 
('minante à toutes les iifiaircs publi
ques. Il y a cinquante ans environ, 
il fut appelé' à faire partie du conseil 
législatif de In Nouvelle-Ecosse. I l 
n été lu président de cette chambre 
après la Confédération pendunt plu
sieurs années. Kn 1807, il fut fait 
sénateur et membre du cabinet de la 
Puissance avec le portefeuille de re
ceveur général. En 1874, à cause 
du mauvais état de sa santé il donna 
su démission comme sénateur et n 
toujours vécu depuis cette dati, en 
dehors du inonde politique. Lady 
Kenny lui survit. 11 laisse une nom 
breuse famille. Trois de ses fils 
sont piètres catholiques, une de ses 
filles est religieuse, et une autre est 
l'épexisc «lu lieutenant-gouverneur 
Daly. Sir Edward émigra de l'Irlande 
au Canada eu I • i et se jeta dans le 
commerce du marchandises sèches. 
Au moment où il s'est retiré des af
faires, il était à In tête d'une de* 
plus puissantes maisons d'Halifax. 

Yarmouth, 

L'ne petite erreur s'est glissée dans 
• lia correspondance de la semaine 
dernière. Au bien «le: "les Boston 
et Ytirmoutlt, entre ioi et Hal i fax;" 
lise/. : les Iloston et Ytirmoiit/t, entre 
ici et Boston et le City of St. John, 
entre ici i l Halifax. 

A partir du premier juin les S. S. 
Iloston et Yarmouth voyageront 
régulièrement entre ici et Iloston, 
faisant quatre voyages pur semaine. 
Ils partiront d'ici tous les mardi, 
mercredi, vendredi ot samedi soirs, 
après l'arrivée du train express de 
Digby. Kevcnniit ils partinuit de 
Boston, les lundi, mardi, jeudi, et 

ndredi, à 11 heure» de l'avant 
midi. 

Les traitis constructeurs travaillant 
au parachèvement du ''Missing-link'1  

sont déjà arrivés à Digby et en quel
ques semaines ht chainon entre 1 >ighy 
et Annapolis s e n terminé. 

Le maquereau vient de faire son 
apparition ici. Cent onze barils 
ont été péchés dans les enviions de 
cette localité, dans des "attrapes," 
cette semaine et ont été expédiés 
aux Etats par le S. S. Yarmouth, 
mercredi de la semaine dernière. 

V. 
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N O U V E A U - B R U N S W I C K 

Les marchands de Saint -.le r.-. K. B . 
ladlgnCa 

Les échçvins de SI-.lean ayant re
fusé- d'ncctirder l'octroi ordinaire au 
comité chargé d'organiser l'exposi
tion Industrielle et mécanique, qui 
aura lieu à St-.lcau, cette aniu'f. 
Les marchands de Saint-.lean in.li 
gués, ont résolu de se passer du con
seil et ont déclaré que l'exposition 
aurait lieu «piand même. I ls vont 
donc fournir les fonds et se propo
sent d'en agir de même chaque .innée. 

Edmundaton. 

Nous regrettons d'apprendre la 
mort du Dr F, X . liernier, arrivée 
à sou domicile à Edmunilstoil, ces 
jours derniers. 

A u pcnltonolcr. 
Le nègre Martin portier sur un 

char dortoir de ('Intercolonial a été 
trouvé coupable et condamné a six 
ans de détention au pénitencier de 
Dorchester pour avoir volé $1500 a 
un passager sur l'express vouant de 
Québec. 

M o r t aocldontollo 

En tirant une carabine de derrière 
un colTrc, In semaine dernière, An
drew Taylor, jeune homme de 22 ans, 
du village de Harvey, comté de 
York, pressa accidentellement, la dé
tente et se fit sauter la cervelle. 

Les os du crâne étaient complète
ment partis, depuis la racine du nez. 
La matière cérébrale était toute ré
pandue notour de In chambre. 

Taylor devait se marier n lu lin du 
mois. 

Bathurat 

Samedi dans la nuit, deux navires 
d'outre-mers, chargés do sel, sont 
venus jeter l'ancre tiux l'ointes, 

M . Antoine ArSHllonU, du Village 
de llnthiirst, a succombé à la grippe, 
jeudi ileruici*. 

Le premier saumon du la raison à 
été péché nu Pdtit-ltocher samedi 
matin, par M . Thot. Iloudrenii. 11 
posait,28 l iv res ; c'est M . Thos. 
Keary qui l'a acheté à l.r> ets ln 
livre. 

M . T . F. Keary-, propriétaire de 
la "Keary House," est A faite de 
grands préparatifs ]Hiur recevoir les 
nombreux touristes qui fréquentent 
nbtrojolio petite villo pendant la 
belle saison. 

Il n fait construire cntr'ntitre, un 
quai via n vis de l'hôtel pour l'acco-
modation do ceux qui veulent jouir 
d'une promenade dans notre havre. 

On noua rapport e que la pèche au 
homard tut nbondantn .;. Shippngaii 
et M i .i-ini. 

A u goulet de Shippngan, M . P . J. 
.McNally n construit uno gnendo bâ
tisse pour l'occomodntion de ses pê 
l'heur-, et il espère quo le hareng, et 
la moi m. seront alxmdants cet été. 
—Lt Courrier. 

NoyadoftNlgaouoc 
Mercredi de lu semaine dernière, 

deux hommes du nom «le Savoie, de 
Nigaoticc, faisaient lu pèche dans un 
bateau à l'ancre. L'un d'eux fut a 
la ci'ile chercher uu compagnon, et au 
retour celui qui était resté dans le 
bateau avait disparu. Amand Savoie 
—c'était sou nom—a'étâitnoyé, on no 
sait trop par quel accident. Son 
enilnvre a été trouvé le leiideiunin. 
l'ils de Daniel Savoie, Arnaud était 
Agé do l!i à l'O un». 

L a p, e in H U goaporoau. 

La pèche du gasporeau dans lu 
rade de St. Jean du Nouveau-Brun-
swick n'a pas été bien profitable celte 
aimée ; c'est au plus si l'or, a fait 
0,000 Isuils, soit h, moitié du rende-
inouï' de l'an dernier. Au ciiuinen-
(•(•nient de lu saison, cette pèche s'an
nonçait bien ; niais lu température 
s'était maintenue uu froid plus long
temps qu'à l'ordinaire, les gàspèrcaux 
se sont réfugiés dans des eaux plus 
profondes que celles de lu raili', et ils 
ont ainsi échappé aux pécheurs. 

Ln pèche au phoque a été excep
tionnellement abondante cette année. 
.Mais celle de la morue sur les bancs 
«le Terreneuve a complètement man
qué. 

CocaRi.o 

Nous avons ù enregistrer un Iri.tc 
accident arrivé nu Cap des Caissie 
lundi après-midi. M M . Amand—, 
Légère el Wilfrid L . l'.reau étaient 
allés en chaloupe à voiles à leurs ut-
trajH's à homard. Lorsque l 'orage 
s'éleva ils voulurent retourner4 terre, 
mai- un coup «le vent imprima un 
plongeon à l'embarcation qui s'cm 
plu d'eiiit. Les deux pécheurs res
tèrent duns In chaloupe ilésnnunia 
flottant entre deux eaux, et du riva
ge on se jM.rt i ù leurs secours. 11 
s'écoula une demi-heure environ imint 
que l'on parvint jusqu'à eux. Ils 
vivaient encore tous les deux, mais 
M . Loger tomba en défaillance elèi 
qu'on l'eut retiré de sa périlleuse po
sition et il expira peu après. Quoi
que M. llrcnti fût lui aussi transi 
jusqu'aux os, et qu'il soit resté in
sensible; pondant quelques heures, il 
u repris sa connaissance et le lende
main il était tout a-fait i établi. M . 
Légère était âgé de ô l nus. U lais
se une épouse et—enfants.—!/• Mo. 
n'tri/r. 

Une aconc en cour de circuit. 

Il s'est passé le ̂ '1 du courant en coin-
île circuit, à St-Jean une scène fort 
éiiii.iiviinle entre l'Iiiiii. M. Itlair, pre
mier ministre de la province, d'une 
part, et M . D .L . Haningtoii, chef «le 
l'opjM-isition, d'autre part. Durant 
une discussion sur un jKiint de loi, 
M . 11 fining!ou a menacé le prOCUrour-
général de le frapper sur la bouche, 
M . lïlnir, (pli est d'un teinpérumineul 
bouillant, u pris feu naturellement, 
et le juge a été obligé d'intervenir 
pour prévenir une rixe à coups de 
poings, l 'n autre incident s'est pro
duit devant le même tribunal quel
que temps après. Qeorgo A . Davis, 
avocat, avait à répondre à une pour
suite de 81,50 intentée contre lui 
I • m l'acliat d'une, paire de ganta. 
Davis refusa «le proeéth-r devant le 
juge lïitchie, l'accusant de partialité 
d'incompétence et poussant la violen
ce jusqu'à lui dire qu'il était vendu 
aux deux partis politiques. Le ma
gistrat froissé, le lit arrêter et mener 
à la prison pour 2si heures. Ce iné
pris de cour n la désapprobation gé
nérales. Il parait évident que Davis 
préméditait depuis longtemps cette 
scène disgracieuse. 

Comment travcrBorons-nous7 

Quand l 'Ile du l'i ince-Edouard est 
entrée dans la Confédération, pro
messe fut faite «pie dans un temps 
tries rapproché le gouvernement fédé-
rnl pourvoirait à des communications 
régulières entre l 'Ile et In terre fer
ine. Mnis sir .lohn a toujours re
mis lu chose nu lendemain, eu amu
sant le peuple par les tlateatlX qui ne 
pouvaient pas l'aire le service. Yoiià 
SUrtOUt ce (pli a luis les habitants de 
l 'Ile eu colère et les n tenus dans 
l'opposition. A la veille de la der
nière élection, nouvelles promesses. 
L'hon. sénateur 1 lowland revenait 
«l'Ottawa avec les garanties que le 
gouvernement conservateur, s'il était 
soutenu au pouvoir, ferait construire 
uu tunnel au Cap Traverse. D'un 
autre coté le Moniteur Actulien an
nonçait à ses crédules lecteurs epie 
sir .lohn avait reçu le candidat de 
Kent à bras ouverts et lui avait pro
mis tous les subsides voulus pour 
réaliser le projet de M. le Dr de Bar-
trani ele bâtir entre le Cap lticliibouc-
loii e l le Cap Wolf un stcoiiiliout rail-
wo;/, puisque d'après des observations 
certaines le détroit de Northumber
land à cet endroit demeurait pendant 
tout l'hiver libre de glace;. 

Or, qu'est-il nrrivél M . l in»land 
est allé se promener en Angleterre 
aux dépens du gouvernement) pour 
nous faire dire ensuite par les orga
nes soudoyés : " 77i.»/ the tuiiuel 
irotttd cost ten millions dollars, that is, 
takiwj the unforseen expence* about 
fifteen milliont." Trop cher, comme 
de raison, et pas de tunnel. 

llcatc In traverse nu Cap de Kichi-
bouctou. Probablement que le Mo
niteur n reçu l'ordre de falser taijoul-
h\ l'eu importo en ell'et l'intérêt du 
peuple pourvu qu'un voteur de plus 
puisse soutenir l'administration de 
l'hon ministre dos travaux publics, 
•ir Hector Lange vin, qu i a dépensé 
les deniers du trésor fédéral pour lui 
et les siens tel «pie M . Tarte l'expli
que aujourd'hui devant la chambre 
îles ci,minuties. 

Ln charette mnl graissée des con
servateurs va p,,iii i.mi blaguer quel
qu'un de ses jours et alors la justice 
pourra marcher dans ln voie du pro-
gi.'-s lé-el du peuple sous l'adminis
tration d'1 unes (pii ont de la con
science et de l'honneur. 

Dans tous les cas, attendons avec 
curiosité l'interpellation du Dr Ix'-
ger elp Kent, N . II. pour explication 
îles promesses de sir .lolin en faveur 
de la traverse du Cap de Hicliilsitic-
tou dûment enregistrée dans le Mo
niteur Aeadien. 

H va snns dire que la traverse pro
jetée au Cap do llichibouctou, nprès 
tout, la seule possible, serait, pour la 
cote du nord, ou plutôt pour lo Nou-
veau-Brunswick et l 'Ile du Prince-
Edouard, d'un immense Wnilice. 
Mais : 

o Quand la travcmcrolia-noils h» rivière, 
Quand ln triiviTHcroim-iioiiit" 

Lovai. 

C A P - B R E T O N 

N • i : \ e l l i . dO 1 ) l..,i an- - . . , . 

U n aimable corrosponelant i.oui 
écrit do D'Kscotisse, en date du 10 
•In courant : 

Les travaux du printemps sont 
presque terminés. I/es pluies «le la 
seiiinine dernière, suivies par un 
solei I ardent, ont opéré une grande 
amélioration sur le sut face do la terre. 
L'herbe n un commencement déjà 
assez joli pour promettre une bonne 
récolte de foin. La pêche mix ho 
maids est excellente et celles de la 
morue et du hareng commencent ù 
donner. Ceux de nos pécheurs qui 
fréquentant les bancs du Oolfc St. 
Laureni préparant maintenant leurs 
goélettes pour partir. 

Des foules millièmes «le lidèles se 
rendent chaque après midi aux dé 
votions du mois de Marie qui *ont 
lieu à cinq heures. Ces exercices 
consistent de quelques cantiques à la 
mère de Dieu, ainsi qu'une lecture, 
les Litanies (le la Ste. Vierge et 
le Tantum lirijo. 1.1 musique, sous 
la direction de Mlle Amie Boudrot, 
est toujours excellente. 

Chettteaasp 
l-i morue couiineiice à donner de

puis le IS courant. C'est Théophile 
Maillet qui aell I'll..Illlelll d'en faiie 
la premiere pèche. 

La goélette litanehe, capt, lîreau, 
de <Ih.ucestrr, est entrée dans notre 
poit hier. Elle venait delà pèche 
ait Bétan. 

I.CS goélettes t/niek, Cnpt, llurlls. 
H 'a/Zii, , , cnpt. Le Lièvre, ci Ma>t 
Flower, cnpt, Chiasson, ont fait voih 
pour les Iles à Madeleine vendredi 
dernier. I a Alma Belle, .apt. Le 
Illiinc, a aussi fait voile hier pour 
Halifax. 

Le vapeur .St. Olaf, qui fait le tra
jet entre ici et l'ictou, a fait son pre
mier voyage vendredi, l'armi les 
passagers se trouvaient les messieurs 
Jones et Stairs, d'Halifax, venant 
dans l'intérêt de la mine de fer de .M. 
Foley. Ils nous disent tpie la mine 
est très riche. Un grand BOSnbrc 
d'hommes sont demandés immédiate 
nient pour ouvrir cette mine. 

•J0 Mai. A . 

N'ouvollco do East Side Maranrcc 
llnrbour. 

On nous «'dit (le East Side Mur-
garee Harbour, eu date du 0 mai : 

Nous avons un beau temps main 
tenant et les fermiers de la localité 
en profitent pour fuire les remailles. 

\A'H glaces nous ont quitté et par 
conséquent nos niivigiiletiis sont par 
tis pour fuire leurs voyage--. I St. 
Olaf w a fait son piemicr voyage d 
la saison hier. 

M M . Godiet et White ont reçu un 
gros nssortimclit (h; maicliuiidises 
sèches qu'ils vendent à très bas prix. 
Ces deux messieurs ont ouvert l'au
tre jour, pr.'-s de leur magasin, une 
magnifique mine «le charbon d'une 
grande valeur. 

M . Julien Landry était ici l'autre 
jour dans l'intérêt de sou commerce. 

[ Nous constatons avec uu vif cha
grin «pur quelques uns de nos na
tionaux du Cap Breton ont. aussi la 
triste manie d'aiiglilier le beau nom 
aeadien que |Kirtaient leurs ancêtres. 
En effet, n'est-il pas pénible de voir 
(pie les deux marchands nendiens 
dont il est question dans lu lettre de 
notre eorresponihiiit onl défiguré si 
affreusement leur nom: (îndiot pour 
(lomlel, et White |».tir Le Flanc. C'est 
ridicule I—Run.] 

BULLETIN RELIGIEUX. 

l 'nelett ie datée du 10 mars der
nier, des Indes Anglaises, nous ap 
prend (pie le Itév. l'ère Emile La-
fond, aneien préfet du collège (h; 
Notre Daine des Neiges, près de 
Maulré-al, est heureusement arrivé 
au but de sa mission, à l'.uriival, 
l.eiigale Oriental, immense conttée 
dont levangélisntioii est confiée, (sir 
le l'a p»* Léon X I I I , à la Congréga
tion de Sainte-Croix. C'est le cin
quième Père de Sainte Croix, de
puis deux ans (pu laisse le Camilla 
pour les missoilH du Bongnlc. Deux 
autres l'ères uiissionnairi's se pré
parent à partir à la lin de l'année 
scolaire ]tour ces missions loin
taines. Le Itév. l'.'-rc Lnfond a mis 
'JI jours seulement, pour se rendre 

de Naples à Calcutta, où il u été 
cordialement reçu par les II IL PP . 
.1 .'suites, «pii ont uu magnifique 
«•«.liège dans cette grande ville «l'un 
million d'habitants. De là, le Bév. 
l'ère s'est dirigé dans l'intérieur du 
pays, où Mgr A . Louange, C. S. C , 
venait d'arriver lui-même à Dacca, 
sa ville episcopal.', venant de Paris, 
où Mgr l'Archevêque de Montréal, 
IC. l'abre, l'avait sacré éyèque le 
11 janvier dernier. Il est beau et 
consolant «le voir h1 Canada, le fils 
aîné de la lille aînée de l'Eglise, la 
France, devenir évangelisateur à 
son tour, en portant le llambeaii de 
la foi dans les régions les plus éloi
gnées du glols'. Il convient que le 
Canada donne aussi généreusement le 
flambeau de la foi et «le la civilisa-
tion, «pi'il a reçu lui-même de ses no-
blés ancêtres : honneur oblige ! 

There is duugcr in impuie Idooel 
There is snfety in Liking Hexxl's 
Sarsaparilla, the gri'nt blood purifier 

.Vii innf» J.iiiim'iit ciirf Dipthtria. 

U N V E N T R U Q U I B O U D E . 

M . Peter Mitchell, directeur du 
Herald de Montréal, était une épine 
dnns le liane de sir .lohn Macdonald 
tant qu'il représentait aux Communes 
le comté de Northumberland du 
Xouvcuu-liruiiswick. Aussi l'admi
nistration a-t elle mis tout en enivre 
pour eiiqk-cher la n-élcction de cet 
homme (le tnleut. Ses elforts ont 
été- couronnés ele succès et M. Snow
ball est parvenu à empêcher la ivc-
leclion de M. .Mitchell. 

Sir .lohn, (pli a une dent person
nelle eoutre ce dernier, étuit si 
content de s'en voir débarrasser que, 
pour récompenser M . .Snowball, il 
In nommé séniteur. 

Pauvre Sénat, à quel usage nu te 
ravale '. Enfin, il en faut |Hiur tous 
les goûts. 11 y a «les gens qui tirent 
vanité de leur titre «le sénateur ; il 
y en n mémo «lui préfèrent ce titre 
ii celui de membre des Communes,— 
chedo presque incroyable, mirabUe 
dielu ! 

M. lîurns, représentant de Clou, 
cester, est «le ces gens-là. Il est 
même tellement vexé de voir que le 
titre de sénateur lui passe devant 
le nez, qu'il est parti d'Ottawa, 
polir nllerj encher sa déconvenue 
dans lesliois du Nouvenu-Bruusvvick. 

lloudcrat-il longtemps I Ce n'est 
pas probable ; car M . Burns est un 
ele ces ventrus ministériels qui sa-
vent trop combien il est profitable 
d'être du coté du man h.-, pour tenir 
longtemps rigueur à l'Administra 

tion.—La Pairie. 

A OTTAWA. 

O T T A W A , 18 mai 1801. 

La l'linnibre n'a siégé iiujoiird'hui 
(pie jusqu'à.". heures et demi»; C'est 
encore I apposition qui a fait à peu 
près tous les l ids . Elle amasse de
puis trois semaines beaucoup de 
munitions, si tous les papiers qu'elle 
demande et que gouvernement 
lui promet avec une faioililé extréor 
linairc lui suit fournis avec le inf
lue eiiiprcnseiueii*. A chaque séan
ce, quelque ,),-jiiit,* de la gauche 

jette dea pierrot dims les vitres du 
ministère. Aujourd'hui, c'est le 
tour de M. Qurinan ut de M. Hyman. 
Le premier raconte, aux applaudis-
le monts de ses amis, ipi'u In vcilli* 
le la ,1,11 i t • élecloiit ou a encolu 
tiré le canal Wellaml .1,, travailleurs 
inutiles, qu'on a congédiés le lende
main du Hennin. Ce petit truc a 
éiéiinitéà ltichelicii dans les tra
vaux du havre et s il lours, M . Us
inait rappelle au gouvernement ecr 
taines promesses d'élection nu rejet 
d'une échange de terrain à Liiuhni. 
Pour peu que ces divulgations si 
Continuent, le pays aura avant long, 
letups l'explication du bizarre succès 
ministériel du -". mars. Sur toute 
la ligue a.pratiqué une eornq. 
tion éhoutéc dans l'intérêt des can
didatures ministérielles. 

Les deux chefs ont i. paru à leur 
si.ge aujourd'hui, M . Laurier est 
entré le premier dans la chambre et 
a été vivement applaudi par ses 
partisans. A droite on faisait une 
lllïi!'.' «le ligure ; pas uu applaudis 
sèment. Loi-que M I .lohn est entré 
un peu plus tard, très pâle, visible 
meut affaibli, nos amis ont été plus 
galants : il te sont joints, avec une 
bonne grace toute courtoise, aux ap 
plauiliss t, des ministériels. 

Ottawa 19 mai. 
K i situation coninieuee à devenir 

insoutenable, elle |<èsc lourdement 
sur tous le - esprits. De toute parts, 
on se demande quel est le mystère 
qili se j . . . . . del llel e 1,- | ideall. « , ! , ! , -
fait on dan, le dépai tentent des Tra
vaux publies! Si c'est un simple mnl 
entendu, columo le prétend ir liée 
tor, OU un faux comme lo dit M. 
Groovy, il ne faut pas autant de 
temps pour recueillir les preuves 
écrites qui eu existent dans ledépar 
tentent, Hi le gouvernement a bat. 
de se disculper, il devrait Illettré il 
r.euvre tout I immense personnel 
d'employés dont il dispose et s'em 
presser île déposer devant lo comité 
ia preuve de sou innocence. 

K - pi, i vote donné- le 'J0 à la 
Chambre des Communes est parait il, 
le plus nombreux qui ait encore été-
pris. 
Connue on s'en (appelle douze dé-pu 
lés avaient pain-, deux députée libé
raux, M M . F. L.ingelier el Savard 
étaient absents, cl deux divisions 
conservatrices, Algotnn cl ltichelicii, 
n'étaient pas représentées; 

Eu ajoutant I Orateur qui no vote 
pas, cela lionne la Chambre au com
plet connue suit : 

Conservateurs ILS 
Libéraux SI 
Pairs 13 
Absents J 
Aiguilla I 
L'ii heliell I 
N'a pas voté*. I 
L'Orateur I I 

Total 

Ce vote, au point de vue 
fis, est décomposé comme 
, I / i ( /V de Toronto 

Min. 

de, 
suit p 

M m . 

216 
par 

ir le 

" I V -
Mln. 

Ontario i-'i 48 1 | 
QuéUe '.'Il 31 
N'cw-Hriu.-vi i< 1; IS •'! 0 
Nouvelle t!,,,-se III 1 13 
Ile .la P..Edouard '-' 1 g 
Manitoba 1 1 :i 
T. N. t). 1 4 
t'..l..l.il.ie Anglaise .". 

112 t» 
M i i j . iiiîniste i irliV 

OBITUAIRE 

Diuinnohudoriiicr, lu iiioti Loujoura 
inexorable upui pnlevait un do noe 
plttfl iv<pcci:ililc.s,iiistitiitt'iirH il:wis la 

THIIIIIK'dt* y\. ..l.mjui'S T. Ityan, n 
râgfc cle S] ans. 

Ledtfunt t't.ùt natif île Margatree. 
Sun petv avant unifie a la Haie Si. 

.'or^c, Torii'iM'iivr, il y a IIUMIZI* ans 
pawe», le jeune Jacquet resta evee 
ses parental ni place natale où il fut 
cuntiniirlli'liirfit aux cet tics CMIIIIIIU 

>jllM|UVu 1 • ••. (|uuml il fut au 
lege St>Jotepli rie &feniian>cook« 

11 sVu rovinl tlana IVtc de 1**7, et | 
cumuli' pu sautt'* T'iaît un [•• "i mince, 
il livra il-altonl à rt'iisi'igncincnt 
au ( ' a p M--1: <>ù il prat iqua sa pro-

• ion jusqu'à la M'inaiiio flcriih'rc. 
U - .'iilr.'iii ilt' l'astlitnc depuis Kn 

sortir (lu collr^f, rt cVht pP 'balilr 
ment cotte niamdie '|ui a mis tm à tea ! 

iiiH. Il eat morl aubitemenl sur en 
rliai-si-, mais la nnut n<> l'a pas pris 
à 1 improviste, ear ilepuia longtempi 
il se préparait au ^rnn<l \oyngc «Ir 
lVtrruitr ; il avait irçu la sainte ( uni 
inuni'in neuf j o o r a . a v a n t sa mort. 

Los funérailles ont eu lieu iej hier 
nuit in, et I-- nombreux cortege funè< 
ore i|ui accompagna sa dépouille mof> 
telle jusiju 'au tombeau prouve lVsti 
me en laquelle on tenait 1<* défunt. 
Kbui OH'MMIH I K H conduira ne*'., à sa 
fumill.*.—H. I. P. A . 

Chrtieanip, C.-B., 20 niai 1891. 

C O N S U M P T I O N C U R E D . 

A u old physician, retired fn>m 
practice, having had placed in his 
hands by an Kast India mt*aionary| 
the formula of a simple vegetable' 
remedy for (In* speedy and perman* 
cut cure of Consumption, Bronchitis, 
Catarrh, Asthma and all throat and 
Lung Allcctions, also u positive and 
radical cure for Nervous Ocbility and 
all Nervous complaints, aftei having 
tested its wonderful curative power* 
in thousands of eases, luis Celt it his 
duty to make it known to his buffer
ing fellows. Actuated by this mo
tive and a desire to relieve human 
BUttoring, I will send free of charge, 
to all who desire It, this recipe, iii 
(jermnn, L?eench or English, with 
full directions lor preparing and 
usin^. .Sent by mi l l by addressing 
with stamp, naming 'In paper. 
W . A . N O Y R S , B2Q Power's Block, 
R<*he*ttr% N* >*. 21 l y . 

LEGISLATURE PROVINCIALE 

AsHQinbléo l é g i H l n t i v c . 
Seance du Hi tuai. 

lMiisieum bills' subissent leur lr»ti-
slèttie h'ct lire. 

Après les allaites do routine l'hon. 
M. Ifietding propose l'adoption d'une 
adresse à son honneur le lieutonnut 
gouverneur le priant de faire parve
nir à son excellence le gouverneur gé 
néral l'adresse adoptée par la cham
bre hier, relativement ù eeilaitns ré-
clautaliouH de la province. Il propo-
se aussi que le secrétaire provincial 
soit nommé pour présenter cette 
adresse. 

La motion c.st adoptée. 
Sur motion de M. MeKinnon le 

rapport du ensuite* sur l'agi ïcuUnre 
est adopté. 

L'hon. M. JohuBou propose l'iulop-
tion du rapport du comité* sur les 
comptes publics. Adopté. 

I . i chambre se font nsuitc en 
ctmité et aihipte plusieurs bill*. 

Seance du I.* mai. 
Adoption du rapport du comité* 

sur la tempérance présenté par M. 
I lt ineoti. 

La chambre .se foillieeli COSuité 
et passe plusieurs bills. 

Séance du 10 mai. 
A p n s les allîtires de rouline I lion. 

M . shielding prefioae la resolution 
suivante ; 

tajue cette chambre ne peut per
met t rc la clôt ure delà présente ses
sion delà législature sans placer ilans 
ses annales officielles l'oxpression de 
sou appréciation îles lidèles services 
le .M. John l'it/.gciuhl, OICSSMgcr 

eu chef <te la chambre, qui avec 
tte session complète la .riUeniO an

née de service dans celte chambre. 
M. l ' it/grr .tld rentra au serviOB tie 
cette i liambre en 1841, lorsqu'il fut 
nommé à un |H»ste subalterne par 
l'orateur d'alors, l'hon. |osefm llowe. 
Kn 1848 il fut promu au poste de 
messager en chef, sur la motion de 
.M. L.O'Connor Uoyle, sppuyé |«u 
M . .1. IL Uniacko. 

Depuis cette d a l e jusqu'au aujour
d'hui il a loujoura rt*gui*«remenl été 
à son poste et joui de la confiance 
i't de l'estime tics deux partis, et 
réélu unanimement ù Iouvert ure 
de cliaqUO nouveau paileiiienl. A 
l'occasion de ses noces d'or, la 
cliaiubie désire profiter de cette *>v 
cr.sioii pour lui donner uu témoigna* 
ge d e sa fidélité et exprimer l'es
poir null rcoupern longtemps en-
core le infime poste. La chambre 
désire tpie M. l 'oralnir présente a 
M. Kil/gci.dd une montre d'or,avec 
inscription appioptiiV, ot Inscrive le 
fait dans les journaux d»: la chambre. 

On verra r u fniillanl les annales 
de la chambre nu'il y a eu des divi
sions à propos de la nomination de 
l'orateur, du greffier, ou du sous-gref 
(lier, el même du chapelain, mais on 
lie trouve nulle part qu'un Vote ail 
été prie sur la nomination de M . 
•lohn l'it/.gi-iald, comme oiessagerde 
cette chambre. La chambre désire 
que M. l'orateur présente maintenant 
à M . l-'il/gerahl, de la part de là 
chambre, la montre d'or qu'ilij lion. 
.M. Fielding) tient dans sa main, et 
qui porte une inscription appropriée. 

(Applaudissements) 
.M. C.ihau dit qu ' i l éprouve beau 

COUp de plaisir à appuyer la résolu 
tion proposée par l'hon. secrétaire 
provincial. Il n'a aucun doute que 
dans les année-, à venitj quand les 
services d'autres employés pourront 
être oubliés, ceux de Si. l'it/gcruhl 
seront religieusement conservés. 

La résolution est unanimement 
adoptée. 

.M. l'orateur présente ensuite la 
montre rt le récipiendaire remercie 
la chambre en termes appropriés. 

Le grellier du conseil législatif an 
nonce que son honneur le lieutenant 
gouverneur demande la présence des 
membres à la chambre liante, i /o 
retour ci les membres se rendent au 
conseil législatif où les bills passés 
durant la session sont sanctionnés 
|Kir son honneur le lieutenant gou
verneur qui ensuite [irorogoleschani 
bres. 

.l/i'nnn/V Liiiiiimtf U thi But, 

C. t*. Uicii\i;i'H .V Co. 

Mi.ssiLcns. K M jmuuit au Tumi* je nie 
•Utt) IsIs Une M torse & la cheville «lu pinl, 
i|llitua fuit Ircancotip smith u, et calmé tien 
ihtnnv.'im-titfl, audi eu tue m v.mt tin Ml 
NAIJI iN L I M M K N T , Je n'ai IHU ét*fl une 
ceule jniirut'e retenu à ma cluonhre. ijiicl 
OjUSa Jtairs |>lu«i tard je |» uiv.ns t "lit lliliei K 
MiVxeiter pour Isa jeux au cainavitl de Ha
lifax, aii\i|in-l- je f.iimajn |tnrlie. 

I*. CoCI.TtCV. 
lm>tiiK-tctu Y . A . A . C. 

\'.ttiuoiith. 

AVIS 
I' ti préaonto iloaud mu* tous ceux 
mii tue ilolvoiit ilopiiii alx inota au 

IHUI lungtoaiiia, sunt privé ils venir rcglor 
leur oeaipta imim'shntciiient avec moi, MIM* 
tpH'i je serai forcé de iiultrc tenu, « ••itipti'.t 
l'ittie les m.tins d'itu tn.ip-%tr.tt IMIUT culko-
lion. 

J. D . LOMBARD. 
I.iitie IttiN.k, Clare, 

Iti m.ii 1891 *j ; li 

T I R E D 
Ilot, oftrit w r btmf |<r,.olf ttr, •• | ' , „ tin .1.* 
« i . l wl.i n tliry tintr i.^lli t\„nr nu, iluno 
Ut ninki tlitin f u i » . . . | | | , u „ | , | i r . | | B T ( 

lirrii Huilant; l .u . l , Imltlutt 

T I R E D 
fi-rhuc l iai tlie-r < sfri irnr-r | . raii*r>l |.v il.. 

•J»ltlt» M M tllll .tun II. ;in,t til. t Main ft l.'».» 
tirunut; itir.lt.iiir |,> | .u | | , | t h. m ii|. t.. | , ( n, . . tt|„,ui 
UM « U O n . l iifiilt I I . , ) ,h..iil.l Uat | ; , i , ,*a lu . 
llllli.'-tlll II llial 

G.G.RIGHARDS&GO., 
Pharmaciens, 

Y A R M O U T H . N . - E . 

ON T \ vemhe toutes Mut)-! <!•' dro-
r , i i i ' \ mcdoc inoH patentées , 
h u i l e , uavona, OpicoH, otc. 

Kt stiut agrata pour Rtt*auV|tta oervoaa du 
l't le KtK-ui^ el au; si pour Ici* 

BONDAGES DE HORN 
N'ottH avons le \t\nn groa lot «le boodagCt 

tpt'i'll |>uisse tmii.t'i cluv un t'harinaeicii ell 
détail ou il u / un m.'.ii't in île la Non w Ile 
Kooaao. 

)>• ni.tiolt / |Mau un MSapUst iloiimutt 
une description île» 1 M•iidiic.cn rt dt"» lioriit-. 

I.e namssuat sal gmtiti. IÎU ly 

MILTON 
Manufacturing Company 

t l . l M l T I ' l 

M A M ' t A C Ï I K i : m: 

IrrlinU «rlll MeOII | l » « * HHII). | | l .n iM. up III. 
Il-le III, >tll ll-L'll., If | | , . ' K.IOeJ. • , l-ifl. . f | „ - a|<|M> 
i l r , ttiiel i iukr* Jott It, I I,Le m tv |>. i * « . | t . holt 
ly nil •tftllCl. 

CHEZ IÎ0UDEY 
YARMOUTH 
l . o | -* |Ur voll. \ oii-s I null / .'i \ .u It II it 

one mus n ir / IH'-OIU . I r fait*' *lcs iiclmls 
•I.HIS IcaUgaai Miivaataa, to- asMMUoa ) ' 
tie If til •« f i i t o mu- % cite. OUt l ion- \eudoii. 
U IN HI iii.tr etié. Nou- a i ..lis « l.i h s notre 
Miai;.isin : 

D o lu p o t o r i o , v e r r e r i e , l 'orblnn-
t o r i o o t nr ive i i te r io d o 

t o u t e s BOrtesk 

Nous .tioirsdes aati ik tlanalaoJa011111 
••a luont.mi ; ilwaorricca mui nusm de 
>'_'..'iO ell llii>ltt.ilit ; ill's s e l l n o s Huar iliner 
ilcptits St i lNI ; M'l i ici'S ill V o l t e I l i l o l c e u i H 

ilcpuis | U « t s . ; |Miti it e.tll S a t l , | v.u—e||e 
|Miiu eo l i l i l l l i c rtUel». I.t iliill/aino ; pl.itK 
MNU frOMMag* ; U-Uir i e lH I s . , » ! VelH'H 
uOctS. I.l ,lo | | /.lil |e, ell llll Ul'il SOU! IIVOIIH 

tout ce i|U'on a IM'-OIU cil f.itt de 

VERRERIE. 
Tel l l in' .1 l'eiil I a et .i il èliic, île t .illl es 

les eapècOM et «le toUtfll les t^iniiileuiH ; 
tei i m* i a lot. ei ilea hftiwlM i do Utatoi Um 
soi un à boa ni . irché ; 

CiKoet". cuiller!* â |sit, . n uioiie., moules 
à IM'IUIC, lausasaa au nattes graaHwurs, 
toutes soit* - de i oiite.oix,loin, hrtles 

ei cuillers, calaueti pour aoaper 
sel v i e l l e s ilo t.ilile. Ittlipt's, d o 

L'a.l-,. eu Uioatailt) liOllpes 
p o u r é l̂irve et salli'H, 

etc., etc., ate. 
Nous veinions en groa et an riVlall loan 

lis ni licies ei-de-slls .'iiiuiiétés. 

r.iites nous um- vi-it*' |urai|Ua vom Moi 
en ville, et VOUS v o u s » ' J M I y n » l e / I M 
rainent, l'our iielu-ler du lin- eu gms 
c'est le ina^.isiu le plus avantageaX de 
lents la Koavollo* Kcoaae. 

I. H. GOUDEY. 

Portes, Châssis, 
Jalousies, 

Assorties, 
Planches 
EmboufTetées, 
Balustrades, 
Piliers, 
Consoles et 

Corniches. 

Et Ouvrages tie toutes 
sortes eu bois. 

Marchands de bois er 
toute description pour 
construction d'édifices. 

U'i.tel S|., l'i,',, ,|.t ,1r|M.t «luclif-l.ill. <lc f«T, 

Y A R M O U T H . N . S . 

PRIX DE VENTE, - $5.87. 
SA. i / / 1 / . us ru F i: : 

ACENTS DEMANDES PARTOUT 

/ U T . - H o » - * • puiir i'-" Jeutt*. • t tii'ii-li l . i . i i . 
X I nlill «I ..Ve.ll ill- l-m~Hi;r|,l-e|iÉl , | , | leallilliml Mft 
l.iollll.* • t lift II lie lleill. pO.li (J. I < <i||||(t )•<• avJitVll. 
| .tl*of • t m.io h tint* «ru .>|t|.iun. i .i» ut •!•' Mita 
•pMllf it. ' lions t ne lie en s. t(i|r < l|j(|lle p. fMHilie < «>il(1' 
I I I . ' Util f i l l II.Hit l.'litoii' itOe >.m nuire »"«••-
L'ist*. .oit .t « ••-in i lain il. s ii ni. • l-iiil unto, at ut 
lillIIll< li-i* i -il.tln^lO' <|llr linim r m n l i,'lntl> a » . ' « 
rliAi|iii inoiilir. Stii i i . • |iii->n ill i*h' tu IIMII'O*. 
isiliilnr L'OHIIIH ilt Uiiiii.' I<i|, II.MI. uni- iiiiiimiisl 
1.1 molli ir |s»r r \ | . | t*a C. II. I». suj. I .11 nllr ivulnlli 
SI t.tiit I « I Mtotttioiit i l n i «pu- i< |>n M hlt\ tm m 

p. Mit t» t | > l i I I i illlte I , - . .1, i I l'ioti t 11 llilill-
ri , ' , .inio u n ni i.'ii-t ne p iti / rii'h. Le l m i i l i i i - l 
liiliml i.n.1 Militlt-m tt.l tint lie i - . n l . t i . 
l u t n .It I >>r >|»u p u il»» I I | H | U ; IKIMI I 
f r a i , , ...ti'U il-tn- l'Hilr. M * |te*Mn*, I r l l r tlmH\ H«, 
t-t ijmatili p.«nr -i « n » I.e mot. m, ni i -I iin|-tti , 
liftiil. J la lutin, j jn- t , , I ri'icM i l l'tiiii* ineoit t* 
r.oili. lin p» . n. ni Mm, tm ) » n , . . M . iii.-iitii'.liir. ta 
le.lit* w.tri'tie. l"tl. •I.llilrii . h ileilokr 
lins inniitri'île «tu pntir |.'>.slt, *• HM M M iftii -l 
ttttta i- m o m l i r H Ai ln—.r A . * ' U o l l i l l K 
Ai C O . , f.7 unit [>7 Ail. laole SI l o i , Ti-o-iii". C o i 
HtYOlM «|i'*iii/ i i . i ' imr n i l . I l o pnl lt inallr, 
i't. i l . , i i i i i i i r i IP moulant inmpl. t < ..t li, inar-

. llMIMlltr III- |Hlll M l l'Ill'IIHI.JH' (". O II M l 1 » 

inall.v Ouaml L- limn'anl e<>iiipli l .le Iniilo» •-t 
t l l l io i île Mlite, llitll- il.inti.llt (ri.illt 11*11' Julie 
« liaitm . n ot .loiiM.' N'tmin./ M ).niin.il 

,»/'. i.iioitoutenreë DeuutnuT, 

' I I . . Donitiiion Illustrated 

'l'Ile' |>lll.lis|lcrs uf Huit s|llillilii| 
Canadian weekly Journal, tin- I ' . -
Misi'is 11.i.t siII.V i i n , niiiiiiiiiit'c. lliai 
tliv res|i(iiis.. tti tlieir (ilTcr of priziH 
lo llic value of over s;l,(i(in in com
petition, open t.* stili-itrilicrs only, 
lias been most gratifying. The na
ture of tlie competition renders it tl 
valuable one. whether the competi
tor wins u piize or not. The period 
ceiveit'il I .) tlie romjiclitinii docs not 
expire until .lune SOth ami persons 
subscribing now may compete :". 
leailily us any and on even ter.ns. 
I'm fall partienlars of the oompeHi-
tlon au.I a hiuuple eopy of the jour
nal itself, tend IS cents in stampt to 
the publishers, The Siibistoit Lltlio, 
.V I'uli. Co., Montieal. 

»ui"!ton5 
BY USING 

ATCHE3 

)r. Morse's Indian Root Pills 

I Y ; YHEY
 a r o t h e l^omody that thi 

I bountoous hand of naturo hat 
•rorldod for nil diseases arising fron 
MI'UIIE BLOOD.-" • , 

Les enfant (lout la santé est d.'-li-
càto trouveront un toniqus merveil
leux dans le Puttier's Kiniilsii.ll of 
Ci'\ Liver oil and Ilypophosphites. 
Son goût agréable le reiiil tri-s utile 
p.itir cctto usage. Tous le* nu'sleiiiiis 
lu prescrivent. 

Misante Lirintstfor tthebnalitm. 

"Mes Patients 
Ont toujours éprouvé du 

soulagement en s'en 
servant ." 

M< i M T O N , N . lt. 
K. M. K S T K Y , l' i iAiiM.uiKN : 

('Hr.n M M N S I K I ' U I—Dopait leu ilsox ou 
tuait ileiiines anaèes j'ai prescrit votre 
Cod l iver Oil Cream, daua inn pratique, el 
il mo (eiit beaucoup pÂUlalr de voua dire que 
nies |i aient* mit toujours éiirouvé «lu MU' 
lasjeuusit eu s'en Mrvsàt, .'e la eousfclèrs 
la meitleiite |>tép.ir.itiou de OS SJSate. 
L*'-s eiif.itits la |.: <!.•!((-i.t KIIIII 
aiitm avoir refus*' toute outre i luulflion 
d halls 'le foi ut le monte. 

I to ii ù vous, 

!.. N . I10URQC7K, M, D. 

l>etu.iti<lc/ ;t v o t r e plinnuncif u (Mittr 
Ksti-y'i* t**»»l I.iver Oil Cream. N'eu preiu-7 
pan * Va utre. l'rix âOctu. In UmU'illo ou li 
iKiiiteilies |»»iir $2.."in. rré|siri'-e setilement 
iiar K . ' M . K s T K V , Ptiannacien. Moncton, 
N . i: * 

: i ; 11 n p. 11 11. E I K Î H and W n i -
i ; . , i n i W a t o n O S , »t pu - lower th.ui 
the lowest. These Watches me ml.now 
ladgoil I»I he the lieat Intboworlil for dm-
ahihty nii'l time keeping t|iialities. 

I l.a\ 11*1/ the most linpioi «•{ Tools, I .Oil 

I' l-pil . ' i to execute l'Ole tine I lultii.tlw 
te|niriMi*of all kinds, Alnkfaajaaal lilting 

New 1'atts n S|MI i.ilitj . 
d iar ies always low. 

G . E . J 3 y s . r i K l A . 3 y n , 
Weymouth Itriilge. 

W A N T E D . 

$500.00 WORTH $500.00 
..I til.l silver ami Gold, for which 

llixbml Prices will \x |ni<l. 

C E. BALKAM. 

1 

\s» rfmiVI* ils Pian pour Is ra'arrlio I 
• •t In iii.'il1i*ar. la plua ajjtiaLlti A I 
prsndrs, tl Is turillcur raarcb*. 

C A T A R R H 
tta trnta .'..s U H I I I*. fi.riataUni.oa «SMilts | 

•S.aaihl a tvtla . I n . . . a«| .a«at Je to I 
avua. LT.IIta«Jka*,Hart.a,r«,,a.U.<*«l'A. | 

F R E N C H H O U S E , 

IsM Ras Lower Water, • Halifax, N . K. 
Simon LoOlnnc, Proprtdtairo. 

( e lté' II, ll till, .1 et. I I l.'ltje I'l lid l l M l Y it 

neuf tout dern i i - remci i t . Kile est ruin-
liMsli'iiient sise é t a n t tine ilea p l u s ce i i trahft 
tie la ville et p i c s le l î u r c a U î le I'ontc. 

Ici,à p a r t i r d u 1er Mm c f a i r a n t , It-|iithlic 
veyagaur beuvara un l o g e m e n t ex* client 
à tien prix minière* ! Jt> tl 

NAISSANCE 

A"Stu Scholastiipte, I*. <,»., lo S mai cou-
rant, lY'isam'de Si. Nareis-ie l'tirent, no-
t.iit*•, un fil». Parrain: 11. lU-ftiichump, 
Kir. , M . P. P., marraine: Mlle Mnrie Ko-
rest de St-Jaa|tten de L'Avilirait 

MARIAGES 

A I.vitii* Mass., diiiiattuh*) lu 'Jt courant, 
M . Luc I I . Comeau, île Met. m Hiver, 
N . K . , a Dite. I M U - U O llourneuf,dcChurch 
Point, N -K. Imnlic-ttr et longévité nu 
nouvoan coupla. 

D E C E S 

A Tu.ltct Wedge, te 1M mai, Mine C e 
ll tide Le littlie, iiMit res.e ,1e- JKMtv, A l'tige 
de Wi nn«.—K. I. 1'. 

A Ttinkl't Wedgo, le 18 mai, Mme Mou-
dé Udtlane, a l'Age de SS an,.—R. I. P. 

J E . D U M A 1 8 , 

M.vneil.vM. ni 

Groceries et de Confiserie. 

VAN DUREN, MR. 
17 tf 

L A S U R D I T E 

GUÉRIE CHEZ SOI. 

Un optitvctile eu l ' t • ! . - i i\'.viit U 
inatiirru du HO guérir chez Hoi-uiéinu et stuui 
•COeori étranger <le la Minlité et ilu hruiU 
ilWelllej.. \A Rev. I) IL W . Htirlnck, du 
pu hj i- i e ' , . .n t : "l-'.tit- - te.'.it an inonde 
js iur employer ce moyen dont l.i valeur cat 
tie jireunei tfnlrc, rt ;t*i rn'tt nmtu tettr-
rire /' j*itu signale*.*' FraucoriOccntiinea— 
M. lUyumnil et C i c , K-litcurs, ,10, Hue 
ilea Martyrs, Puria. 10 ly 

Worse's 
' Pills 

• • • • • \ 
urn n - i l . , eu re <. , u m 

- i l - . . . , - Il . I | , v , , , , 
l ' . i i i ' . i " i i i i% L I V C t 
" ' M l ' l U M I M - , 1 ' 1 1 -
N I A . K M H K i r . 

ro* SALI Bf AU oe A tens 

W. H. COMSTOCK, 
•soumit. Ont. Uoremews. N.Y. 

Main St., Ynrmouth, N. S. 

We call ,iit.'i.ti..i. t.. ..ur IK-U stock *.f 

DRESS GOODS 
W e arc receiving our ;••.•••! daily and 
Mou our -•-.!. will I- eomplete in 
all llnea. 

W e are show ing some very 
preily New Styles in 

Dress Matériels, 
viï!, Serges, poules, Cheviots, 

M O M ! r o . Nuns' Veilings, A c 

I N I I I J A C K G O O D S 

W e have some line •>••!-. 

Wool and silk Warp Henriettas, 
Striped and Itrocaded Good8, Kng-

li-'li and Canadian Qing l iams & 
Zephyrs, Prints and Satteens. 

W e cari v •» <'oui|i'et!• it.s.it tua nt 
of IMIMI '-Sric GOODS in 

GREY & W H I T E C O T T O N S , S H E E T I N C S , 

Small Warea in 

RIBBONS, LACES, FRILLIHCS, CLOVES. 

We- call .lMiciiil ntti-iitii.u t.. our Hosiery 
and l.love I >, i...i tin, 1,1 - W e keep all tin-
l o i iii.ikcs, ,- n, li an 

lleriiisdorf's ami Sanitary Dyes, 
Kouillon's .losepliitie K id tïlove'S 
ami o ther ,,1,1,ml, ,1 inula-.. 

W c will give this ile|mrtincnt 
OUr s|,ee|.li : l lent ii,n thii. season. 

C O S S E T S 
In all tho heat umkua such an V A T L S I , 

C K O M P T O N C O H A L I N K , 1). Jt A . , 
FERRIS HYQKK1C WAISTS, eta 

W e -1. ill IKJ : !< -i-r.l to thuw our atock to 
all, and cUim t\ altarc uf your ]ntruimgt. 

CHAMBERS & HARVEY. 

Aprit IS, -a ly 

http://bi.i--M.ii
http://lH.nl
file://i:/elli
file:///oyngc
file:///t/nn
http://�iidiic.cn
file:///eudoii
http://iii.tr
http://pl.it
http://i-.nl.ti
http://il.inti.llt
http://niin.il
http://J3ys.riKlA.3yn
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POÉSIE 

D I E U 

i 

IA- tint créateur retentit iliiiut I u»|Mt:t! 
lit 1'iiiuncuttL' i-li i"*- netr.umfnnncet • '< il i • 
I.-- silt lur . tiriul jKturtoujoirn»*iiit4'rriiiii|»t 
I<n voix tlu Tout rtiissjint u jN'iii-trê l'ultime, 
Soudain, ols'isniuit it cet unlre MtMiiuc, 
I.'ctrc wort tin néant qu'an mul mot tcml 

fecund. 

F E U I L L E T O N 

el ti luuiicrc 
|Kir Ml feux 

'J'II , I , . , PI' 

(Jiic la ltimi.' re toit ! «lit - it 
Surfit, U soleil brill . , i-l, 

éclaire 
De U création If udseaa rat iaaast, 
Atin iiii'iiutniir <le lui clinijiii' astic aimai 

gravite 
Sn main liât I a. , ilitlis leur immense 

arliite 
' I^elir imprimn de. loti un pli-mirr mouve

ment-

I. , terrv M roulait ilaiiH leei li'-.rt I s iltl vi»lu 
Aman oncorconfui DKSOUDRKT m: ri.t'im:; 
Mail Ka voix cnmmautliiut mix element" 

tlivers 
Forme l'itir, et ilea eaux la terre est sé|inr 
TntCO le grand contour de la vente n/.iir.-e 
Kt de M U doigt ilivincrcllsc le lit tic* mers. 

Il 

L'univers a|i|i.il.,it, bientôt le- tcin|>s coin 
lueliccnt 

! . , nuit sllcecitc au jour, le, montagne ne 
lancent, 

la' lleuve eu i .: I-nnalit sort île lelll llanc 
jirofoiid 

l.i Matai, sourit dan, H rielie aware, 
Les végétaux, le» fruits, les llcuts t-t la ver 

dure 
S echa|i|H.'llt de l.i terre AU sein toujours fé 

eond, 
Klnlir.Lsisint toii, le» |AaRfl d,, lageess in 

l'une 
Kèglc du monde entier la lulilimc li.iruto 

nie, 
La marelle du aolcil et le cours des 1.1,0— 
La limite des tuer», les luîmes de la terre 
Kt sa voix «|tli comminute uu vent comma 

au tonnerre 
fies voix de l'univers est le diapason, 

III 

llliiirca llieu ! . . , . e'est le 
des mondes 

Le eri de l'océan ijui soulève ses ondes. 
Le eri île la natale et de lïmnii n-ilé. 
Hymne nam lin chanté du couchant à rau-

roc. 
Ktcriiel ho.-simi.ili dans Ki note Minor* 
Kntouiiê ilans le eiel, nur terre rein'-t,. 
'i'out exalte le i i du stildilue i,|eliite« te. 
L'air, la terre, l'eapue, et la l ion, et l in 

secte 
LV-toileail tiriuamcnt le grave eu traits de 

feu 
rlt:ii|iic être foi me uu mot de 

meiise 
La foudre parie haut île s., toute [lalanlilII 
Kt l'Iloinine seul osa dire : II. \'is-r I-IIIST 

PS Di rr. 

IV 

111.1 M i. < ] it • l>l>- lieu, impalpabli 
L'I nue oui sait i ivoii uni' 

celle 
Faillie atonie Jieidli dans nue imuictlsité 
l'ourtatil souille sorti de la iliviujté 
Kien qal résenaa tout, sages., intclligcncc 
Ktre su|s'-lieur ijui raisonne et ijlii |Kt i se 
Lui seul osa nier, saperas revoit,'-, 
A|.|s-lat,t Dieu h.car.l, destin, fatalité 
Avide de clarté, re|M,lls»aut la lumière 
A l'action divine il Voudrait se snustlairc 
f.t par mille detours il elierelu- a l'éviter 
Mais e'est en vain, toujours il levient s'v 

heurter. 
Oui. la teieiice iinpie en s.-n «>t—lu-il • 

me 
Vainement lance à llieu sou injuste 

thème 
IKs ijllelle veut tenler dV-.lia|i|«-r a «.I main 
Son esprit se fatigue et ne lut nul chemin 
I'll grand désil l'oppresse et consume son 

âme 
l'es Mipri-mes secrets voulant saisir la Ira-

lue, 

Klle voudrait sonder dans sa grandeur 
Ile l'aluiiie mas fond toute li profi.mh ur ; 
Ka râla iltratsad..! elle à toute la nature 
Le sens mvstérilllx de cette l.mg I... u 

nt, 
si parfois poarsafvaal laitière vérité, 
Son u-il emit découvrir uu rayon de elarté, 
l.iinpiét.' lé|i.ind eu sa p. nilile toute 
L'aflreuxet noir eliaoade l'iliffolldahle doute. 
Kl marchant salis jamais iléeouviir l'hoii-

/un 
llieu plus d'un éindit y laisse ta raison. 
11.- la divinité l'inflexible leirrière 
Ketipaa eu uu instant ses songes de lumière 
Si de la foi ijui luit de Hotte ...mlirc exil 
Le tl.tiiilM-iu disparaît, alors ipie reste til ! 
(lui l'humanité jielise, elle a ses lois .elites. 
Mais dans un cerear étroit llieu le» a elr-

eoliseriles 
Kt .piaud l'hon lu voile a soulevé le 

coin. 
Arrête, lui dit.il, et ne va pis p'.ua loin 

• l-oeiue UU 

sileelle 
cille éliu-

C H A P I T R E P R E M I E R 

Ail t' 1 île lu Util)(le Kellllllll'e, 

ii Irlitiiilc, un soir tl ai inois de 

scptenilire I.S74, le soleil se cou-

Citait un milieu île tlUTTJOS roUgOS 

et é|iuis. Il ilis|iimiis"iiit |>eu il 

lieu outré les ilfs qui couvrent 

l'Océan, pendant qu'en face de lui, 

mi fniiif ilu golfe, montait une 

nuée d'orage. 

Assis uu seuil «le Ictus cabanes, 

ciiiisniit entre eux et ftiiiuiiit leur 

pipe, les pecliours contcinpliiicnt 

l'horizon nvec inquiétude el son

geaient tristement ii coux do leurs 

l'iiiiipngnoiis ijtti étaient en nier. 

De temps en temps, leurs l'eiiitiies 

venaient s'accouder auprès d'eux, 

se inéliiieiit tin instant ii lu conver

sation, rappelaient les enfants qui 

jouaient entre les rochers et ren

traient l'Ile/, elles. 

Les mouettes liliinclies ou gri

ses, oiseaux respectés en Irlande 

comme en Keiis.se, |uissiiielit uu-

dearaa îles eaux m effleurant 'lu 

bout île leur a i l e lu crête (les va

gues, nu décrivaient en l'air de 

mystérieuses courLes. l ' e sont les 

liiniiiilf Iles d'Irlnndc, un pluiaago 

varié de mille nuances délicates, 

et les pécheurs do In cote, habitues 

il les V o i r Sltlts cesse IMltOUl' d ('UN. 

les protègent de leur mieux. 

A mesure quo lu lumière, du 

jour s'éteignait, les toits et les clo-

cltcrs de lu petite vil le de KellIIIU-

re, qu'on voyai t ù giinche, se con

fondaient ilans I'.,mine, et les con

tours des falaises perdaient leur 

netteté. 

l'.'ulin le soleil disparut tout ù 

luit, in- laissant après lui quo des 

Imites i |lli se l'ellètc 

11 représentait un homme de hau

te taille, uu front largo, à-demi 

eiiché l'ai' des cheveux grisson 

mints. Les yeux étaient bleus et 

doux, lo nez droit, et sur les lè-

v i .s te dessinait un lin sourire. 

Il était enveloppé d'il lin

teau rejeté sur Iépaule et, n ses 

pieds, au-dessous du cadre, il y 

avait un écusson gravé ù ses ar

mes, entouré d'une luiudcrolle Bot

tante sur laquelle on lisait en ir

landais et en lutin son nom et su 

devise : 

•• Porgus Mnc-Onway. Sois chré

tien l" 

t,)||e de l'ois Ml t'elullle était Vf-

lllle pleurer el prior ell l'ace de ce 

tableau ! l>ans combien de circon-

staïues difficiles avait-elle cherché 

UII conseil aux pieds de l 'époux 

qu'elle avait tant tiitiié: Kt iniiin-

1,'iuiiit, à cette heure suprême, c'é

tait encore son sourire qu'ollccon-

tompluit une dernière fois : elle 

regarda longnetnont cette ligure 

énergique, et deux Influes vinrent 

it su paupière : 

" Fergus " munnura-t-ollc. 

Puis, respérance illiiiiiiiiant son 

visage : 

" A bit-nti'it, à toujours ! " reprit-

elle. 

Ses yeux se refermèrent,elle se 

recueillit un instant Au bout de 

quelques minutes, elle parut se 

l'éveiller et cliel'cliu sa lille du PO-

gant 

" Ellen I " lit-elle. 

Lu jeune lille se lelevii , i.'t, re

dressant les oreillers de su mire, 

elle resta si près d'elle ipie la main 

de mistress Miic-Oitwuy se perdit 

dans ans cheveux blondi Le vieux 

pl'étle se rapprocha des deux feui

llu s, et lu mourante, s'adrvssant ù 

sa tille, lui dit d'une voix éteinte 

et entrecoupée.' 

" Kllen.... j e vais nu unir.... j e t é 

luisse seule... Ilii-il t'aidera.... Il se

ra Ion protecteur...." 

I . i pauvre femme s'arrêta un lueurs slltl^ 

rent dans In mer, et l'appiiiclie ilcj instiint |M»ur r, |ueiidre ses forces, 

la nuit lit entrer les pêcheurs I puis elle continua on faisant un 

dalla leurs eliuiiinièrcs. I ellîirt : 

Presque aussitôt lo vont s'éleva "Souviens-toi quo tu es, par 

avec v io lence; il passa au-dessus moi, In petite-nièce d t l't 'muiell.... 

• les lacs de Ki l l a i i i ey . souilla dans que ton père est mort en chrétien... 

lu Vallée-Ni ure et Vint soulever I Souviens-toi de tous ceux des no

tai vagins , luisant écuincr leurs | tros qui ont combattu pour la foi 

cimes, I 

sillllltlli 

lier sur 

lusubrc 

miiiiiteiiiiiit uu instant, 

puis les laissant retom 

pan 

vaincu ipii s° 

l'ell d e te 

qui avait 

lata, et 

upi 

una-

rncliers avec un bruit 

il it celui d'un géaill 

sallaissetait sur le wot 

liips après, le iiiiuoi-, 

tirai par couvrir le ciel, 

les torrents do pluie 

mêles d'éclairs s'en éeluippèrelit. 

l,u fondle sillonna les Halles dll 

( 'arraii-Titnl. le haut sommet de 

l 'Irlande dont lu cime, perdue 

dans les ails, seuil,luit être le lo

y e r de l'iHirngnn, cl le tonnern 

gromla répercuté par leséch 

montagnes. 

LOS péellellls (le DUUlboiXMUj 

retirés maintenant uu fond i 

leurs cabanes, so racontaient d 

histoires sinistres, ou bien ils 

i l'niiiill 

épuise1 

.gar-

stlf ses 

se serra sut su 

entier geste su 

tableau et mur-

ri niini ivti-ii 

pu 

tontes 

pllls 

(go 

Si luxa I*i CRI vTl.e. dans cette .i-uvie 
suliliiue 

Niant iini'imciociit i . isri nv i: \nos luvixi: 
l'ar des eomhiu.iisullH, par l.i plus sotte el 

rcur 
T H faisilu basant seul l'aahiao cnVatear 
ly-n.'tle.-i tu peux dans l'iiliiuie ins lalile 
Creuse, chi-rche, i)Bavant, ce problème in-

trouvaille 
Il ie orgueilleux et lier en l'iiimanl du 

pragrèa 
Nl'lK'UX 111 pa-s | l ip i lM. | | , | | | , , l , ees-l.,1,.1, 

vents J 
l'oiiiipiot l'iiumiiuit-tiicint et reliait KHI» 

ceaae ; 
Qal, ver-t- dans nos c.eurs la joie ou la Ilis-

leste | 
Ce ipli cause le jour ? comment se lait la 

nuit ? 
1,'ai dirige en son cours, ce IHMII soleil 

luit ! 
I '•• n'est pas le hasard ipti gant 

elloses 
Qui dirige si Lieu les ellets et les eall-e .. 
I.'uuiv-ers obéit, suit uu ordre donné 
l> •Ht lie |«l l t jii-cl I'll,.nunc en ce lliolidi 

Uiriié. 

V I 

Kst-ee plus adniiaallile et bigame 
sage 

Que notre liiiiiiaiiiti- dut subir le | 
II- l'tHàt végétil il l'état nliiiual 
Que rii-.imai: daas la bâto eut sou imrcoa 

vital : 
l'utlrqttoi le raliaiaaerl d'une race divine 
Tu porte.i sur ton front la suprême niigiiie 
L'uidéiii.ihle sceau du divin ciéatenr. 
sur ch.upii' être crée révèle sou auteur 
l . l plante, l'animal, le petit gntla de s-ilde 
D u n loar mille .ht ills tout un tout a.lini 

rallie 
Tout cet art combiné, avec tant de grnii-

dellr 
Dans tout être existant »up|M>se un C O M -

leur. 
Qu'il imit fiirce. hasard, génie nu pmv i.lcii-

ce, 
l'V.t llieu, e'est ce grand tout, I lie tl par 

,|iii tout eouuneuee 
Aux yeux du Tnal Tilltaant ipii lit l'un-

meiisité 

L'ilisee-te v.illl lin monde autant il n (su'ité. 

V I I 

Salut trois fois salut, Dieu du eiel et du 
inonde 

Toi nui rend d'un seul mot l'Iiniiieluitt 
féconde 

Arbitre souverain de l.l telle et du ciel 
Kn toi seul est la BOttroo inconnue et siibli-

ma 
Ce souille d'existence oil tout être a'anime 
Toi aeal es Tout I'iiiss.uit, toi seul as étet n.l 
D.-s le tierceau •', nf.n.i appieml à le oonnat' 

tre 
Kl tout salue en toi non Seigneur el ton maî

tre 
Ton nom a traversé toutes les région» 
Kt dans la nuit île- temjM, à trnvera toiln Ici 

iiges 
Dan» Ta confusion de in.eiir» et de» langa

ge* 
1.. • peuples l'ont écrit dan» leur» religion» 
l.e monde finvrMpia ilnti» les -i, - le, Iiarba-

rea 
l'.n te donnant de» IIOUIB et ilea formes bi

garre* 
Ton» lea iieliplet enfin, eu Uiut teiap» en 

tout lieux 
Avec liais Dieux dirent,tciiratcmplcti,leur» 

tdolea 
lA'ina pn'trcs divisé» «ur la fin de» »ytnlio-

les 
('oiifes-., i, ni toujoiir» ton cxistcrn-e : ô 

Dîne : 

Joiri'illNBC.vni.vs. 

d i sn i i i i l i JIII-, p a r l e s nu i t s il o r a g e , 

les fées d e la IllOIltagno s'assein-

blelit s u r le ( 'arrati-Ti . 'al , y font 

l e u r sabbat en dansant avec les 

lut ins , et chantent en u n e langue 

inconnue d e s r o n d e s fantastiques, 

ou qu'elles pussent dans l'air, mi 

mil i eu d e s éc la irs q u i forment 

leurs couronnes, avec do longues 

robes Ilot tantes et |, 

v e n t . Leurs v e u x 

I tu restes seul 

' de su devise...." 

lllle retomlai 

oreillers. Kllen 

poitrine : d'un 
: ini'ie lui montra 

| nuira : 

Sois chrétienne I", 

A ce moment, un c 

tit au-dessus du toit de la maison, 

lieux ailes orises passi-ri-nt devant 

la fenêtre: c'était le courlis qui 

s 'envolait 

Mais mistress Muc-t latvoy no 

des 11 entendit pas ; son Ame était re

tournée il I •ieii. 

Kllen tomba ( igenoux,sais i ! les 

mains île sa mère et les couvrit 

île bnisorson sanglotant avec dé

sespoir, l.e saint prêtre s agenouil

la lui aussi, j | y eut quelques in

stituts d'un pénible silence pen-

|Uols tin n'entendit que 

Hommes qui rendent avough 

si l e u r bagiiette touche v o t r e fn 

présent qu'elles \ 

'huit lesquels on n'eut 

les miiglots tl'Klleu. 

l'eu à peu, cependant, la jeune 

lille devint calme ; el legruv a duns 

sa mémoire les derniers conseils 

de sa tiii ' re mourante, e l l e se pro

mit île les Suivre et d'y être lidèle 

cheveux uu 1 n tout prix etù jiiiiuiis. Son esprit, 

lancent deal qui la veil le encore était insouci-

s | • 

K. D. C. has proved Itsolf to 

be the Greatest Cure 

la folie est 

laissent. 

f.lilelipiefois, il se faisait 

h t u e s ; tes bouillies de la nier ,va,-

• 11 in i. lit le souvenir de plus il'unc 

nuit passée iliins leur ïturi|tle, par 

le gros temps, et où ils uvnieiil 

vu se perdre leurs compagnons, 

Mais, i |iiaut| au-dessus des bruits 

île la tempête, perçait le bruit lu-

gtllu'e des courlis et qu'un enten

dait le battement de leur grandes 

ailes, les pécheurs se signaient pi-

ousouient, car on croit, eu Irlande 

(pie le cri des coin lis pendant l'o-

ragU suc le I ','llTHU Tllill est le pré. I 

•sage ou raniionced'une mort. 

La mort visitait en ell'et le vil 

lage de Duiubotvusngli. Dans uni 

cottage |iosé sur les flancs de la 

montagne, mistress MatvOaway sol 

mourait Etendue sur sou lit n 

colt.lines, son visaof eiibne et ré

gulier reposant sur des oreillers, 

les yeux à demi Imisés, les mains 

jointes, elle priait avec l'ervitir, 

Alipi'ès d'elle était line tllltle sur 

laquelle doux cierges allumés en

touraient un crucifix d'urgent 

l 'n peu plus loin, agenouillé sur 

uu prie-Dieu, le curé de Duinbo-

liillgh lisait les prières des aoiuii-

sants sur un ton doux et lent qui 

s'abaissait après chaque verset. 

Au fond île la chambre, à moit ié 

cuehés par les rideaux d'une fe

nêtre, dcUX serviteurs éi 'iviiuieiit 

ut une atteinte profonde; 

lOUr toujours, il Cette ltcll-

• I .'lllt 

u*-, il prit _ 

'US l e décisive, le carnctèi'e tie f o l d 

et tic iloucenr il la fois. Son ct i ' t i r 

se brisa, il ]tlia sous le poids île lu 

douleur, mais ce ne fut que pour 

remonter plus hnut, ainsi qu'un 

fruit balancé sur In branche par 

le vont d'ontgu se poncho vers ln 

teriHI et se redresse ensuite UVI'C 

plus de vigueur. 

Quand le prêtre lu vit calmée, il 

se r e l e v a , regarda un instant avec 

tristesse le Lean visage de mistress 

Mac I lawny, ses traits réguliers 

que la mort avait embellis et re

vêtus d'un eabne nuijest lieux age

nouillé uu foiul île lu dianibre. 

i il. iil'or.1: " dit-il. 

I . " vieillanl se leva et s'avança 

Vers le curé. 

C'était un homme de soixante-

dix uns ; ses épaules étaient vnii-

téca par le rude travail qu'il avait 

exercé toute sa vie ; îles mèches 

blancs couraient sur son front ; il 

avait le teint brfilé par b: soleil I 

el la luise de nier; sous ses épais 

sourcils on voyait apparaître doux 

yeux gris et clairs tout entourés] 

de petites titles ; son nez étuit Loin-1 

bé et retombait sur une bouche 

largement fendue aux lèvres min-1 

ces : un collier de barbe blanche 

entourait son visage et couvrait 

le haut'le sa vareuse de matelot I 

de grosse laine bleue. Quand il 

s'approcha du lit de la morte, ses 

juinI-es treiiililait'iit, et il passa ru 

Et sans attendre lu réponse 

d'Ellen, il s'agenouilla auprès du 

lit, pria un institut, bénit uno dor. 

nière l'ois le corps de lu morte et, 

faisant un grand signe de croix, 

sortit de lu eliiiuibre. 

Quand le curé ouvrit lu porte, 

l'orage s'était apaisé, lu pluie nu 

tombait plus, les Ilots du lu mer 

grondaient avec un brjiitsourd et 

lu murée descendante défeiiuit 

lentement Seul, le vent conti 

huait h souiller, vif et piquant: 

ou entendnit uu loin ses rugisse

ments duns lu Vallée-Noire oè au-

dessus île lu cascade de Dorryn-

cuniby. Enfin lu lune brillait|au 

ciel, elle je ta i t sa lumière •louée 

et pénétrante sur les lianes des 

montagnes et ses rayons y pro

duisaient de merveilleux ellets de 

lumière. Qrocoitcette clarté,on 

pouvait iipiTcevnir les branches 

des pins se tordre sous la rafale, 

s'uluiisser et se relever tour à tour, 

et quelquefois se briser et tomlwr 

à terra avec un liiuit sec. Les 

mouettes essayaient, dans un ra

yon, de pécher les poissons ipli 

revenaient à lu surface de lu nier, 

et m i les voyai t , posées sur une 

roche, le COU tendu en levant,épier 

leur proie au paasage, se je ter sur 

elle en poussant un cri et remon

ter ensuite ell III tetlllllt (laits lelll' 

b.c. 

l.e vieux prêtre jeta un long re

gard autour de lui, puis, eiifoiieant 

sou chapeau sursit tête, il aspira 

fortcinonl la luise den i e r qui le 

frappait uu visage. 

il traversa d'abord lo jardin du 

Cottlloe. Les Ileitis d Kl len étlli-

ent fermées, et les fougères ipli 

croissaient sur les murs i.-td'oi'i ve

nait le nom de la maison, l'el li

ent tn^e.l relui liaient nu jvciit com me 

les feuilles d e suide. I ." curé ou

vrit in l iair ièreipii fermait le jar

din, et il se trouva dans un sentier 

ipii coiidliissail an village. 

Des pins le l.onlaieiit île temps 

il autre, et leurs aiguilles mortes, 

touillant sur le sol, y avaient for

mé un tapis qui criait sous le p i ed; 

leurs ombres, <|lli prennent des 

formes si fantastiques au clair de 

lune, se dressaient comme d e 

grands bras tordus, et cltangeaienl 

constamment d aspect 

I tiré de Duillboroilgll, (pli 

coiiuiiissuit le chemin de longue 

date, marchait suns regarder de

vant lui, el ses souliers il linllcles 

se posnieiit avec sûreté sur le sen

tier ipte la pluie avait rendu glis

sant. Ses grands pas le rappro-

citaient v i te do son but; il allait . 

le corps un peu penché en avant , 

la tête Laissée, et ses cheveux d'un 

gr i s d'argent voltigeaient autour 

de su tête, il avil i t les traits ac

centués et for ts ; ses grands yeux 

bleus, creusés nu fond de sourcils 

épais et rudes,avaient uis>expres

sion de douceur évnllgéliiple (pli 

appelait la sympathie ; son front 

étuit élevé, son nez long et ussez 

largo, et su bouche, très finement 

dessinée, souriait nvec bonté. Il 

étuit d'une maigreur excess ive; 

rude pour lui-même, il ne crai

gnait ni le froid, ni la chaleur, ni 

j la pluie, ni l 'o rage; mais quand il 

i s 'agissait de ses paroissiens, il 

j t rouvait dans son cœur une ten

dresse de père, et bien souvent ou 

1 l'avait vu pl. tirer avec eux, ou ni-

I(1er les pauvres dans leuis. tm-

I vaux, t'était le secret de l'allée 

] tion profonde (pie les pécheurs 

I lui avaient voilée. 

Kn ce moment, le cœur du bon 

' prêtre soull'i'uit pour la pauvre 

j Kllen. et. pendant qu'il marchait 

' en réfléchissant, su pensée se t l i i -

duissuit de temps ù autre pur des 

mots entrecoupes : 

" Pauvre enfant!.... Seule uu 

inonde ! . . . . et si jei i i ie ! . . . . quels 

dangers autour d'elle!...." 

Kt il continuait sa route ù 

grands pas. 

Puis il reprenait en poursuivant 

sa pensée: 

" Que vii-t-elle devenir?-. Su 

mère n'était pas riche.... e l le n'a 

aucun purent...." 

Kt pendant ipl'il descendait et 

reinontiiit dans son esprit toute In j 

ligne des t l't 'oiinell et d e Mac t la

wny avec leurs IHanches collate- | 

I raies dont il avai t si souvent en

tendu parler nu Kern-Cottage, il | 

cherchait s'il n'eu restait pas un 

seul de vivant . 

premieres 

h : son ré-

Purgative de 
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tain- « „ t ' - . s.. it i* in liiiuiuii iitc 

Icniticrllielil i . mi;|,s-lis|. | | ifpm. anil 
ilu|s-ns-|,lil,ly at llt-t. Un n n.]>l<llv. ui.lil 

«liai isnit-l. in tin- iM-vinnin.-, I M . . - IN-III isui.t uitli 
luth- ti.nil.li-, Ina-oiui-» st, lalal. T.. i , , ,., 
II.!- . I a.liiM-r.11 t«|.iiiilv Un--v.l.in li.-pi.tillv.hv 
Un-u-.-ol |ir. >li,r-«-'s Cill., ami so |.rrserve ilijiir 
ai„l lilalilv. 

V..ili.taitlitu1lv, 
ll. r. vTvvn.i. 

T;:e Traveller's Sale-Guard. 
Au em era haaav N . s., Jan. Ï ; , -im. 

a*, u. Oaavarata, am avfaa, oaa. 
1.,-arSii. l..r mam v.ais. I hue In-.u a lln.l 

ls-li.-ier iitvinir "l(r. MaffMI In.lUti Iti-.t Cill.." 
Not Willi a hlilnt Uitli, Lut a is.titv.hin'.- «milclit hi 
all m Hint |n-rsni,.,| , x|n-ri,iie,- ot iheir Value ain't 
in, tit. )l> liu-iin-, is sin li lhat I s.s-n.l m«i-ti . ; 
lue lli.n- nnav lisnu Initnc. ami I HOIIM tint enii.i.li-r 
• nv lia.elliir.' iiiilfll cnntilel., uillimil „( 
Mois.-'. Cill . 

it / T o s a v e Doctor's 

Bil ls use D r . M o r s e ' s l n d i a n 

Root Pi l ls . 

T H E B E S T F A M I L Y P I I . L I N USE 

FOR SALE BY ALL DEALERS. 

SI. It. M.-INNIS. 
A Valuable Art!Ola Sella Wel l 

Hon.. s Itu a, N. B., .Inn. Ill, sail. 
VV. II I' ci.,., ... It.-o-'.iill.-.oiit. 

It ai Si,, 'rni- i-1.. .-• thy thr. ! ,1 at in Call-Ill 
Misll.-I.i, . . I .-antiii-viii-.n-kli ,1- ,1 tills. | „M 
lin.n- .it tin- tlr. Star .-'. Iit.li.a. It--,: I'ill. than nt 
all Uii-,,'i.e- •• nil ,i ie-1. Tu. Ir «île. I llml an-.tili 
lln-riii-ltnr. 

Veaaa, Sc., 
N. I . XI0IIOU0X. 

Il ni ri va a m i mix 

miiisoiis de I liiiiilioroui 

giirtl so li'-.i un instant sur les 

eliiiuiiiii'i'i". oit dormaient ceux 

ipi'il appelait ses enfants, puis le 

pasteur s'arrCtn ilovant lu porte 

de ..m humble presbytère,fouilla 

iliitissn (Miehe pour y trouver lu 

clef et franchit lo seuil eu pous

sant un soupir. 

leur chupelet. ("était un ancien.-

péchour . t sa femme, nui était pWomcnt lo revers do samain sur 

restés tous les deux: nu service de « M yeux pour écarter les larmes 

mistress M i i . - C . i w a y . u p i i - 1 m roulaient sur 

mort de sou mari. 

Enfin, nu pied du lit. lu tôtt l v c i l K r it.i .pisiptnu petit jour 

lu ipii roulaient sur sos joues creuses, 

"(ilcnfonl, tlit le curé, tu vus 

uu pied 

dans ses mains, une jeune lille 

était agcnouillëf, essayant en vain 

de retenir ses pleurs, ("était 

presque une oiifant, on eut pu h' 

croire du inoins, à voir sa taille 

élancée et fine appuyée sur le bois 

du lit, et les longues boucles blon

des (pii couvraient son cou et ses 

épaules. 

Le silence qui régnait dans cet

te chambre contrnstuit nvec l'ngi-

tutiou du dehors; pendant que le 

vent grondait dans les montagnes, 

pendant qu'il arrachait les lutui-

ches de supin, lu voix du prêtre 

s ' é l e v a i t seule auprès de lu mou

rante, interrompue seulement par 

un sanglot de In jeune tille, et 

l'Aine de celle qui a l l a i t quitter lu 

terré était calme et résignée. L e 

prêtre lut lu dernière strophe des 

prières liturgiques, et le silence 

devint plus profond. Mistress 

Miic-Oawny ouvrit alors les yeux, 

son îfgaii l se porta en t'uco d'elle, 

sur uu tableau suspendu au mur. 

of the Age. 

Snmplo Package of tho 

quand il poindra, tu iras a u villa

ge porter lu nouvelle et t'occuper 

île l'aire préparer (.'e qui est néces

saire pour l'enterrement de mis

tress MiiL'-dawuy. M'entend-tu' 

—.Oui, monsieur le curé. 

—C'est bien. Vous, Betsy, con

tinua le hou prêtre en s'adressant 

il In t'eiuiiie qui s'approchait, vous 

aile/ laisser miss Kllen ici pen

dant quoique temps, puis vous lui 

ferez prendre un peu de repos: lu 

pauvre enfant en a grand liesoin...." 

Kiiliu le curé s'approcha de la 

jeune fille, et lui tnuclui l'épaule: 

l'àllcn, en se redressant, le vit de

limit devant elle. 

" Ma chère enfant, lui dit-il, 

Dieu vous u repris votre mère, 

que su sainte volonté suit faite ! 

Vous êtes bien seule en ce monde, 

niais il vous reste un tiuii : le vieux 

curé île Dumborougll sera tou

jours prêt à vous rendre .service. 

Soyez forte, mon enfant, soyez 

counigeuse. " 

Wonder Working K. D. C. 

sont to any Addross. 

C H A N T UK 11. 

Margaret < I'Kciinogh qui venait 

de mourir, étuit née eu IX'i'.i ; ot 

SU mère, qui était, lu cousin" ger-

inaiiii' ill K 'omiell, lui donna pour 

parrain lo grand défenseur do la 

foi en Irlande Aussi, dis quo 

Margaret eut l'âge de raison, elle 

s'attacha à son oncle d'une a flec

tion presque filiale, et elle aimait 

il réviser sur ses genoux les soirées 

d'hiver, quand il n'était pus occu

pé aux intérêts de la l igue natio

nale qu'il avait formée en LS2:I. 

U n peu plus tard, en 1830, Mar

garet venait de faire su première 

communion; elle apprit l'entrée 

(l'O't'onnell à la Chambre des 

Communes ; elle en ressentit une 

vraie joie et se m£ln du fond du 

Cd'tir aux iiccliiiniitions qui par

taient de tous les coins de l'Irlan

de pour saluer le viiiiKiueur, lo )i-

bérateur, île son pays, le véritable 

autour de l'émancipation des ca

tholiques, 

( A suivre) 

K. D. C. COMPANY, 

Now Glasgow. N. S. 

189: . 1890. 

YARMOUTH S. S. 00. 
L I M I T E D . 

L n L i e n e ]a plu.1 c o u r t e Ot ln 

m e i l l e u r e e n t r o 

La Nouvelle-Ecosse et Boston 
I V. rasa iga le 
J j plu-, court ; 

Mciilenieiit 17 
h e u r e n entre ! 

Y A R M O U T H ' 
et IÏOST0N. Lo 
rapiilc htcatucr ' 
iVaelor V A R * : 
M O U T H lai.-we. ' 
r.1. Vfti inouth 
pour lt o n t o n 
|ieinlitllt lostlIOIl 
il'hivcr totiH les I 

BUAME NASAL 
Oi;. i . -m ] • ! • i..]-l> i-t evr-

tSBSS «le lllilllli»' il*' IVt . iJ i l 
rt itu Caurt lu- , tente. IfSJfl 

C A L M E , N E T T O I E , 

C U E R I T . 

Stiuliffrinfitt /lionra/iflf 

1*1 u*l en r» Mil itl-nnt mnl i. Kfht • i • • * in j i • 11, i 
• le < .itiitilii', tell. - f|Ut in,il id li li.siirillttiiietrtli'llo, 
|urti' île l'oilontt, m.no [li-r luili'ifii', (OU)! et eiiu lie-
liieitl, in i lVes afiiantinii île t It-1 ill 11 «V tr^ncntl, etc. 
Si VOtll •MiilTie/ II'IIII. un ilr lis, M III|.|,I|IIH on uiltre* 
"lllll.tllt.il -, \ .11 l'a lit I J lt' ( , T I i g ) I , . |'| llvWil'I Vllllt 
listel d'Altiir mi la)titt Hie tir lUl-MK N lia tu. Hityvt 
S Vert I .t letup". I.c rlininr ilr it rvi au itva*llj>ililot;il-
Itirt i li t . tUri l ic , sut. I île U e.niMllti|itlitti rt U 
M)||M.||||ilii.tl i l île I.i mort. | > H Al ME N c l M ' l (tl 
t Mite eliix toii.lt'. ] • ' , , • n, i, i, t,- nu ou voit " l'cii-
\ r r r a , traiie île [tort, sur t. . | • .• i. .In \-n\ .1. t 
n nts tt ' • • en twlrraitnt 

S A M K I H S p.m.. ••oiiiiiiciie.int le 'J du « "il 
nuit et IlosUM tous les M A I; I 'I à 10 It. U. 
in. Il fera «li'lix YOyngûM p tl Teiii.iiin- 11 il 
taint «le Yarmouth pour lîo.lnu tous le; 
M R R C R K D I e l S A M E D I soirs. II mr 

tit-i tlu «piai l^rwii ;.-ui ifveiiir à S'ttr- i lâllÏT TPO"DT\ Sr C^r\ 
III'.IIÎII U H U let M A R D I et VKNDRRD1 à * U X j r UJXLf 00 O U . , 
10 n, m , connecta ut avec Ut trains jxiur \ \ \ \ { )( )K V I LLV1 - • O N T . 
Halifax et les a talions intermédiaire » . 

Lfi Y A R M O U T H trank|t»rtu une m ill.. al ' ' ""i'.' ru . , ! • ! • • .it. Ira imitation, M AU 
Him iM-io 

ré^uliéie.'t ft île l^i-tnli et l i t le p l t H r . I p i 
île f te .Huer (.usant le trajet entre la N'oit-
velle-Keo^M- et len Kuts-Uliin. Il est |H>nr* 
vu il*eugliui à triple rxpnnslon, •'< lumières 
éleetriipui* et île ipultrs lïileje, Ac. , Ae. 

Le stMtnerGlTV ov S T . JoltM part illi 
iptai l'iekfor.l ,V Itlaek tous les L U N D I S à 
10 hein en île raprèvinitll i "Ui Vnrtuoutltet 
les ports internn-iliaireu ; pntt do Yar . 
mouth pour retourner ton» lcn jeudis h H 
I lettre H «le l'avant nihil. 

Lo ClTY O» S T . .Ions fera lu trniotentro 
Y A K M O I T I I , li A l . l f . w e t lot |Mirt hfnteriné-
• li.m i - à tout les ilix jours, 

l'our toutr ju i i i t t eMinfor i imt lo im s'ailretwer 

à Oeor^e K. (orl.itt.tiérant Anna, Steam <\?.î.*̂ */AÎrariUvr'; - . ^^ f l» - ! ! 1 ? v m " " " ' ^ 

" nnan-tlit. • A . l o i , . , IUn«âV H . f E Ï Ï ^ . ^ ^ P t ^ ^ ^ . P " » ^ 

CieriePaqebots a Vapueup 
DE ANNAPOLIS. 

LE STEAMER 

EVANGTELINE 
l'.nt lu trajet ipmtiilien entre 

D I G B Y E T A N N A P O L I S . 

l'ackct Co., Annul 
agent IV. C. H. «té 
W. A. Cl!ASK, 

.Sec.-Tri'B-oricr, 
Yarmouth, N . S., 

'lin ; nu à alolin Hlugay 
I" •:. Digliy, ou a 

I . Yi BAKER, 
l'rt'nhlent et t ô ' r a n t . 

10 Février, I R O O . 

• t.. Mllrla ilf rrtntir bona pour n l . i i r i u r am un 
J.'îir. 11. îlit. t|iti ','..: | . . . . • r.111 -n r aucunt. SU-
trr li.-i.i 

1-u• r le i|tiai tir Ptfkj :.i'ti t r»n i t éc rlti I n l n t l t 
Yannoolh . 

f l W . COIt lIITT, 
( l rn .n l . 

EtabUe Nov., 1887. 

Journal Hebdomadaire, 
— I ' H I I L I È À — 

WEYMOUTH, N. S. 

Tous les Jeudis 
de choque Semaine. 

PRIX D ' A B O N N E M E N T : 

UN DOLLAR PAR AN, 

VALENTIN A. LANDRY, 

L'EVANGELINE 
Est ln soulo fouillo française 

publico dans ln Nouvollo-Ecos 

H O , ot la troisième dans los 

Provincos Maritimes. 

J^>. Kn autant quo lu chose 

sein possible, nous donnerons des 

nouvelles tin Niinveiiu-Hntnsiviek 

de l'Ile du l'rinee-Kilouiird, du 

l'Ile du Cap-Breton, des Etata-

l'nis, des l'nys d'Kurope, et sur 

tout de la Nouvelle-Ecosse. 

Cue deduction libérale sera 

I toujours faite aux personnes qui 

voudront annoncer dans ses colon 

nos. ruiir plus amples informa 

tons, on peut s'adresser à l'Edi-

teur-Pmpriétuirc. 

L'EVANGELINE : 
Arieliat. Ci II I.i.loru U-I.lanc, l l l ' l . 

A.laiiisvilli-, X. Il Aailré J rtramaata.J I' 

llollctottclie, " ..V. X. la-l.lalic. 

llelliveair«l'ove,X,s . A . | ) . Melalisim. 

Itcllclille, X S la's.ll l'otliirr. 

Itostoti, Mass rl*r.Lii.|liille Callalit. 

Ctiiieativillc, X S . . Kil. M. BelliveeU. 

Clillreli l'oint, " . . Loaat A . .Mwlaiison. 

Caiai|iiet, X II ll.lniliiijtle Cheiiaiil 

Cotleg. HrUge, N'.l'.l'ralil. II. Itrun. 

IlescoiisM-, ( ' lï . . . . Allons MeXeil, Sli.'-lil 

Lenient Bay, IPK. .Sjlvnin K. Call.uit. 

Kcl llrooki X s . . . . Louis T. Uoari|ae(J i' 

l-'itelilaire, .Muss... . llilaire Hébert. 

Clall.l Ktaagi ( ' II. ..losi-ph lloiicet. 

linuiil Anse, X II...JoaupliPoirier, Ml ' l ' . 

Little Hiver. C I ! . . . Uutar LeHatae, 

Lynn. Muss M D.l Iticlial.l. 

Marearce t-'ork-.l'lt Luc la-l.lalie. 

Murgaree Kst, " .lose|,l, la.-ulanc. 

Mise-olle-lle, II'H lean S Call,let. 

Monet X 11 Ill L X lloiir.|iie. 

MeteajlaaalUrer.Xa A II Coeaeaa, M l ' l ' 

.Mii.vlian. X .s S. C. Uol.iel.au.l 

Maviliette, " ...Ilea H Rolacheaa. 

Sotte I) . lu 1.11, .I'l.l .l,~c|,l, Satre. 

I'lllil.ieo llliest, X S M.-lli. ll'Kuttcinotit. 

I'tllinieo, X .S Loiii. P l.i-lilalie, I 1» 

I'lilnii,'., Eat, X S . I ' S H Kiiiieuioiit, .1 r 

I'etit ItllisM-atl, .1 1) Lululialil. 

lUgetaiille, X I t . . . I ) Fontaine. 

Riviera (leCacha.1 1 Humain Savoy, J 1* 

Rhetliae, X 11 Ileitis 1) Boadreau. 

St. Ilasile, " Xurcissc I iiignon, .1 I' 

St. Paul, " loscpli llernalil, .1 P 

St. Charles, " Pierre P Iiaigle, .1 P 

Saiiluii-t ville, X S. .Max V C'oineall. 

Saccarap|sa, M e . . ..l.'-rotnu Koliicliiill.l. 

Tiacailie, X S Win Girroir, J 1' 

Vaiilltiri-n, Me I.K limitais. 

Yarmouth " K l ! . I Cotacaa. 

To.tea remises |s,ur nlMiuuctuents usa-

vent être faites mix agents ci-haut elm-

nicies ou envoyées |iar manitrU de |siste 

mt lettiee .liai^.i.sà l'adresse suivante : 

V. A . LANDRY, 

Wcyiiiniiili Bridge, X . s . 

Nous pouvons exécuter, duns 

los gouts los plus modornes 

on languos 

FRANÇAISE ET ANGLAISE ! 
Toutos sortos d'ouvrages 

d'impression. 

- T E L S Q U E — 

T Ê T E 8 P R C O M P T E S , 

T K T E S D E L K T T R B B , 

A I T I U C H K S , 

C A H Ï E S D ' A F F A I U K S , 

E N V E L O P P E S , P L A 0 A B P S , 

B L A N C S P O U I t A V O C A T S , 

M É M O R A N D U M S , 

C A R T E S DE V I S I T E S , 

C I R C U L A I R E S . 

Hll.l.KTS DR CoNX.MSKMKXT, 

B R O C H U R E S D R T O C S F O R M A T S . 

L'EVANGELINE 
—Kst imprimée sur une— 

Presse aVapeur 
Du ln 1, ie .le,-.,- t elle j , , ' . - , ' austi un, 
lliagllillt|UU ]H e.-e IIIIMICI lie ] „ , | i r l'i II 1J H .s 
llnll il'.ll I lele', lltl gOUrO • ill, • -Ils llieilt inn 
m'a. 

Tu II te. e,,ii ni,a ll, le- | , ,1 |I e\,'.-i| 1,'es a v cl' 
•"in et diligence. 

W E S T E R N 

C O U N T I E S R A I L W A Y 

Spring Arrangement 

T I M E T A B L E NO. :t.x. 

Coataaeaeiag ÙONDAV, 90 April \ m 
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STATION»- . 
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'•"' At: 

i sninitiu, 
Hi lu,,ti 
Okie 

rlinuii lt„4,i 
lii.ill | J k , 
'-•iSe A,a,,, 

Nurainal ! 

Ilcs-lanooca '' 
..SIsMlttlI-
ll-'lilel,.,,,-, 

Mac*-, 
llmnlel'. 

M.l.-eli.,., 
• a , n,i. 
HlaetiuLi'. 
Saalaliiia, 
"J In..k 

( liai. Il l'oi,,, 
giWiaaa 
"rjliioul, 
IWllilll .1, 

I 1)1.11,11,,, 
l'i-.i,a..:,, 

Ji".l»l.li,u,i 
" liai... 1„ 

V lt 
0 1 » 

"K 17 
8 OC 
S 02 

' •S 

'4 4, 

III 

P» Halifax I , , 

,".,»<;i Iv. 
Me ' . IV. un. 

I l ) 

i " ' II; 

•jSL'8 
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iji . u 
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Trains 1-ro.s wlti-r, ,|„ ,., , , ,. 
' Flta-Sl.llni. ira ,..i,,, "r"", '""' 
Slramrr "Moiili,,n„• ,, ' ''"",') "''"i .Iwiut,., 

net) ) J») , Wnlinsl,, ,,, , ' '"' '^ l 

llln.» loSI. Jél'i,, „„,„ '"".''W.i.l.la1 

. . .Hi^iauTL^rt iJ i" : ; ï r v . » « • 
'."" «t,.l ..lur.i. I .v, ,,'Xl .'',' ',' 
eemej «lu, Ka, 4 Uala i.., V m Lia? ' " " " " 

VV„„u,r k Ai„, A . . , | | , '.",!'• . 

leave- Al,lia|..ll. liait, .n ! :'l'"" T..V 

Tu.a.l.11, Tl.liisln .. 'V.'.. ' '. ', : 

su a, . , "Vurinoutl," l,a,,. Va... . . 
a.i..., ï a u a i u , .n.l s..,,,,,; ;•; •* •-, 

lia,,,...n. • .! Snmr.r. k.,.. . ' , ' " - • • 
aaaala, « a l Tkon.1.) al ,„ ""T 
l'onli.1,,1 a,,.l IU.to„. 1 " l w t ~ l « t . 

Xm llnui.vil.k llalla.v Train. 1,-,. .. , , 
UU, inal S.4II a. m., ,1.11, (Siii.1.1 
S.I4 je ,,,..,1,11, (Satunhv .v..|.,,.l, . ' , " , " 
I ' . , l t « l , U M . , . , . i„j.-.., , . . ' . • ' 
aiijs.it.„i n , , i „ i i „ i » , „ , ! . . . , . i , . , „ ; 

Vtun";* "'i M ' " , a , ' *""- 1 " - ' « I W.., 

ai - i !!,'" *' "' • j ' - 1 1 -a 

Tram, on th.- Ci„ii«»||i. Vain Salaai W . 

ï'i!!", i'i Kl"s I 1 " ' I » » ) ••" I" ai i il\ïï" 

lia.u,,,'. Mal c.«eii i,a... Tanaaaa .lai, 
(sui.l.v .vc|.t,,l), alh-rlhr n.in.l „| 
«"««•y. '"' it;m«iti.«i.SI,.II„,„„. , ' u Z M i ' 

Tlirmieh l i . l i l .ej , , | » ,.|.iai,„,| a , 
Mefrel,;,,,, VV'< ) |„„„,|, n , , , | Jil.!,, ,,,, „ , , ' 
lottlalal. llo.na,, llnllf.,. a,..|s, 
aiadaaraarf A„,,I,|S>II. itaiiun.. 

J. B R I G N E L L , 
lliiiiml tiuin-riiihiaïa-iii. 

Vantnmtli, N. s., '.';ilt Jan., IK>], 

College Saint-Joseph 
M E M R A M C O O K , N. B. l ' K O S P K C T U s 

I - tVt «taillis.», t,., t.t i,t M I L h'Iitttiii.u <|. - |>, 
liiïi.ux.lr.Slf. Croix. 
^ I I - I-ra nwiirrs-. <|i,| j H 4 . i , nit;in,. |.,iu.Mii 
•l.ii* •.in* ili.in.tt-; |r .nut. • ..mm, niai it lt 
."•iur. »;,•.,i.|tti; | t . c m , » tun,!)!,,, la) ,„ M , , , | , | , , | 
»1 ni trr aiiiMta; I , mur- ila»i.|iu- t-l ilr . JMI ai,. 

I I I . Nitlilii» n'i.i nilml. an ..-ur. rU.aliiur 
illl'il n'ait ..'ili|.l,lc ...i, turn ÎAI. L H 
luii^uit IBSMBIN rt (.»-lii.v> • ; , • ' • ! Uu»..-
a\fSk M.lli. ituil, . 

I V . - Cniitiinii'iin-lil aux tà-.-lr- «la- lïlaML-i nuiii 
I i-.-t t •: : ; ' t •• tilimiuiiii|lir« aux rlixt-a M ri 
mÊÈkmmè* iiriiaintt tiiutlrn u iutii|>iii,i t , , 
|«.ilit île tue I, llt,'|,ltX. 

V.- t'tiiliVie ait iv nul il'nn autre i ttnMi.-. •n-itl 
«StVU I>li'-.i'lltiTliriri|tifl«Ml I|I- l̂ .tilM-f i-t.iliiiie ,),-
I:i l'irt <ln (.t. -niaut . . dit t lal.lia.cni.iit. 

Vl.— I*ra li-ttria I t «-liini. min ».,'-« aux tUtr . , M 
•'kfHilira !• it riix, .«uit HIUIMI. ,. lin*)... n. i, , | j 

. I • : • i ili* inn id ]t ,,ui. 
V I I . - l̂ -n |MM lita H ri Mi.Ill .1 aliMi|iii liu„i 

I.tilltilii iM>n»t|,tiuil lr- |'H'i;i.-, l'ai'i'Hiatiwii, L 
«-timlullc, ),• *.,nlr, ullt.i .in,' K- iti>ni.,a ,1, J,,,,, 
rlifanl.. 

V I I I . - I * * il.'tra i|iil n'unliint i|ii'a),ira b n». 
tu.-r.^ulitair .ml .It.dt a mit- I I H I I M I U t*, ) m 

l-mr Ir tnn|>-,i.nil.' : mai. Ion! im>i* . . . • . . „ , , 
iloili'lri' |»ajt* t-n riitli r. 

IX. On tri<.ii i l i - tUtr . \ an,tm triui.*.!. lu, 
Ms, 

X . — I * a |iali-tiuiiti SS huit ru ijiiatu- lutu.., 
lt iv,mi Mi nu ni il avuni t.t n nrim , u ur-t m luinitu-
Ut. 

X I . - lH-a rrtijilruaea itontrrril Unr attrutlua u 
a#»tii el . : . |'i'-j'i. t. .1. Juiiir. i iitAi.t. avu-i l.rr. 
•lii'iiU ttafS «li» î'K'Xt * i n f, lu mt. 

1 .̂ il. Illi |»N-i"! l l l lltl » IMlIllirj.f l'i.U, ; 
l't:- -.' riiii)tianti' iviilln* (HMIT I U*4L'I-«lu lit 

l'.xir |4u. uiii|.tr.< Inltirmalluii «-.iFn.atr» 

17 1> C. li i ) i - i » . C.S. C., IVsistriit. 

KELLY & MURPHY, 
—MANii'.icit'iiiiiis ni: 

V O I T U R E S D ' É T É ET 

D ' H I V E R . 

REPARACES F A I T S AVEC COUT. 

Les vieilles voiture» arlieti'-r;-. un.fins 
rt éelmugée* jmnr îles liiitivelle?. 

I'li:ii''t<>iiM, cabriolets, couptàa*, rolttrci 
•iiu|.!i et ilouMen .1- rec«in<U uuiu tu 
vente » notre KtoblUsêmetiti Main St.. 

P O R T L A N D , bT. J E A N . iV. D. 

J. K K L l . v . :t:t ly G, MURP1IV 

E. J. SMITH, 
S H E D I A C . 

L U M B E R M E R C H A N T . 

r i l U K Mtli .-eii l . ir bas during tin pal 
I xtiiitet plneeil hteaiu |H>ucr in l,it<liiill, 

-.ni i. . u l.ir«.*e <;i' .i.t :i ,,f piue, flitUtf, 
lt t'Iviii.iUil, itutl lit-uiloel; log!, and H PCS 
puecl t<> funilsli lumber ol nlltiini-.it 
•boit initiée. Ile lutss. (ilmier niul in.ttrlur, 
lath uuuilitHOt box inncjiliifi mnl iblngni 
iii.'it'liine, nlso n ^uiul Rtook of ien*oiietl 
piue hiniliti on liiiml I LJ ntul H Imii. A 
of wliit'h will lie tm)il ut lowest murk 
prices. 

E. J. S M I T H 
ItiiiUu) Wsllss, Minier. 

si,, .lia.', Apr. Util , 1800. 

L. A. MELANSON 
M A R C H A N O - D E T A I L L E U R , 

C H U R C H P O I N T 

;.'.(//: sTK.HMin:. 

N o u s V e n d o n s ! 

— A | t | » ~ 

P r i x M o d é r é s ! 

FARINE ni: PLEUR ! Itl.K D'INDU 

0R00EBIES ! 

Nuits nelll-tnt» l'Intielir. il,- ,. i i, ,|lli>llll. 
Uni, il. t'ImllITitu'i- A tu eonli-, Utufti, U. itrre tl sunt 
l>roiltiil.. 

J. C. MUISE, 
M a r c h a n d Tml lour . 

\
TIKXT île recevoir un joli u.fortiintiit 

île tlraps tlu toutes espèces pour le 
[u i nt « n i ] . - vt I". i. rt une gnuiile i|imntité 
tie i I I . I J I I .m v ttv feutre, Ct île CSSf]UfS 
légers tlu lu ilwrnEère mode. 

n.ii.it-. i.iu - avec goAtet ù 

PRIX MODERES. 

J. C. M U I S E . 

Woj'iiiontli Driilgo, N . . R 

EMORY 
»lhylw«ifl~(na"""l- ";-+*,!. "7T.I 
nT . . . M i i l a v . T » U - ' • » • ; . , . „ t 

ERa5Sai^« 
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